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Permis j  coastruction
Demande de MM. L.-F. Lam-

helet d'installer deux citernes
souterraines d'une contenance
de 20,000 litres de benzine cha-
cune, au Crêt-Taconnet. i
Les plans sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments.
Hôtel Municipal , jusqu'au jeudi
4 juin 1925.

Police des constructions.

'_m*_ l__> | VILLE

!|P NEUCHATEL

Pais j  construction
Demande de M. Louys Châte-

lain, architecte, de construire
une maison d'habitation à Mon-
ruz.Ouest.
Les plans sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments,
Hôtel Municipal jusqu'au jeudi
4 juin 1925.

Police des constructions.
? ^^^^^^^^ ^^**n

IMMEUBLES
A vendre, centre ville,

grande propriété, mai-
son X2 chambres, grand
j a r d i n  pouvant être
vendu à part comme
terrain à bâtir. Etude
Brauen, notaire.

Villa
On offre à vendre ou à louerune petite villa de cinq cham-bres, aveo salle de bains et jar -din.' située dans le quartier de

la rue de la Côte. Etude Petit-pierre & Hotz. .

Terrain à bâtir
a_ Petit-Cortaillod

Le samedi 23 mal 1925, à 3 h.,
à l'hôtel de Commune de Cor-
taillod , M. François Henry ven-
dra par voie d'enchères publi-
ques le terrain en nature de
ja rdin de 530 m3 qu 'il possède
au bord de la route. S'adresser
au notaire Mlchand. a Bôle.

A vendre à la frontière suis-
se.

VASTES BATIMENTS
et belles caves de brasserie,
construction récente. Jouissan-
ce six mois après vente. Plans
et photos à disposition. Ecrire
à V. B. 229 au bureau de la
Feuille d'Avis

de toute première qualité 
Fr. —.40 le litre 
^ ZIMMERMANN S. K:

A vendre un

16*1 (blUOHI
Stradella . 57 touches. 80 basses,
en bon état. S'adresser à E. Zût-
tel . fabrique Cortaillod. 

Tomates
Forts plantons. 1 fr. 20 la dou-

zaine, beaux plantons de poi-
reaux et céleris, choux divers,
salades et laitues. Fleurs an-
nuelles. reine-maxRuerites. zin-
nias, etc. — Expédition contre
remboursement. — F. Coste,
Poudrières 45 

automobilistes
A vendre, neuve, une jaquet-

te cuir pour dame. S'adresser
rez-de-chaussée, à gauche. Fau-
bourg de la Onro 27. 

A vendre d'occasion doux

chars à pont
à bras , force 350 kg. S'adresser
Perrinj aquet. Beaumont. Eou-
ges-Terres. 

A vendre avantageusement un
LIT LOUIS XV

à deux places, une table de
nuit, une grande table, une dito
de cuisine et un milieu de cham-
bre S'adresser Parcs 61, 2me. à
gau che.

Us lim
très secs, chez Sauser & Colomb,
Ecluse 38. NeuchâteL

OCCASION
A vendre une redingote noire

pour monsieur, taille 46. ainsi
qu 'un tub. S'adresser Saint-Ni-
colas 6. 1er.
¦DB_ao_n_iB_*i_ _̂n _̂i

Epic-srse Centrale
Vins et liqueurs

Grand'Rue la et Seyon 14
Toujours les mêmes prix !

Huile d'arachides
Ruï'squa ex.ra 1*° pression

le litre 1 fr. 85
Vinaigre, pur vin blanc

le litre 65 o
Tél. 14.84 Timbres N. & J. 5 %

L. Matthey de l'Etang.
OCCASION

A vendre un grand buffet à
une porte, un matelas 72X190
cm., deux chaises cannées, un
séchoir à linge, une paire ri-
deaux coutil pour balcon, deux
paires draperies, deux lampes
électriques , le tout en très bon
état. S'adresser Côte 6, 1er.

Fourneau d'occasion
à vendre, bon marché, pour
cause d'installation de chauffa-
ge central . Prébandier . Neuchâ-
teL 

Mm d'occasion
A vendre tout de suite , à l'é-

tat de nex it. uu dériveur 6 m.
de longueur . 20 nr de voilure,
à bas prix , quatre canots 4 m.,
employés ua mois, 330 fr. pièce,
une péniche trois rameurs, re-
mise à neuf . 270 fr. Louis Goël,
constructeur Rolle. JH 35698 L

A vendre un beau

potager
à trois trous.

Demander l'adresse du No 216
nu bureau de la Feuille d'Avis.

( MAISON FOND éE EN 1896 J

ttam FABRICATION DE %

(TIMBRES)
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17, Rue des Beaux-Arts

Ilil Mis S. A.
Zurich et Neuchâtel

Soieries,
Lainages spéciaux!

Articles angHals
VéritabBe KASHA

teintes mode

Bureau de commandes à Neu-
châtel transféré rue J.-J. Lalle-
mand No 1. — Ouvert le lundi,
le mardi et mercredi de chaque
semaine. 

Succès assura

qui maintient la ponte
et du LACTA-VEAU qui

économise le lait,
au Vully chez :

SOGIEZ. Bardet.
LUGNORRE. Bovet.

Consommation.
CUDREFIN. Consommation.

Bichard, négoo.

Ara (tolie i pied
domaine à vendre

immédiatement (près du gros
de Vaud), cause de départ, qua-
rante poses avec beaux bois,
(prés et champs en quatre mor-
ceaux). Eventuellement chédail
compris. S'adresser J. Pilloud,
notaire. Yverdon . JH 413 Y

A Tendre ou à louer,
& Montmollin, jolie mai-
son comprenant deux
logements meublés, ver-
ger, jardin et rural.
Conditions très favora-
bles. Etude Brauen, no-
taire, Neuchâtel.

A VENDRE
Maison de trois logements, beau

quartier .
Villa moderne, deux ou trois lo-

gements, garage, rez-de-chaus-
sée disponible tout de suite.
Prix avantageux.

Terrains à Monruz belle situa-
tion , à La Coudre et Bel-Air.
Conditions favorables.
S'adresser Bureau L. Châte-

lain, constructions et gérances.
Crêt 7. 

JPar suite de départ, a
Tendre aux: environs de
Peseux,

jolie villa neuve
dans belle situation,
près des forêts, Tue
étendue, six chambres,
bains, toutes dépendan-
ces. Jardin et terrain
2000 mètres carrés.

Conditions avantageu-
ses.

S'adresser à l'AGEN-
CE ROMANDE B. de
Chambrier, PI. Purry 1,
Neuchâtel, ou à Ad.
Stauffer, Parc 42, La
Chaux-de-Fonds.
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y Ŵ MB

B . iH  ̂ s  ̂ et avantageux I

I Voltol
Snperflabriflant , huile ponr autos, résiste

à toute température

Raffineries d'huiles minérales Stern - Sonnebom S. A.
Bureau de vente : Zurich , Râmistrasse 5
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,„ — Eh bien quoi.'... le dans toi !... le Dental 1
Le Dentol (eau. pâte, poudre, savon), est un dentifrice à la

fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus agréa-
ble.

Créé d'après les travaux de Pasteur, il raffermit les gencives.
En peu de jours, il donne aux dents une blancheur éclatante. Il
purifie l'haleine et est particulièrement recommandé aux_ fumeurs.
Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur délicieuse et
persistante.

Le Wentol de la Maison L. Frère, de Paris, se trouve dans
toutes les bonnes maisons vendant de la parfumerie et dans lés
pharmacies. 3,'p~ Baisse de prix sur tous les Modèles.

I

H. B A I L L O D  S. A. f
N E U C H A T E L  Z

P U L V ÉE I S A T E U R S  •
S O U F R E U S E S  S

SOUFFLETS J

Pâtisserie des Cadolles
TEA ROOM

TOUS LES JOURS :

Glaces et pâtisseries variées
Téléphone 12.68

Se i-ecomnuuide, Heu. ___0_,

^
-^pîT^  ̂ Il est bien regrettable qu'il ne soit pas possible de représenter à leur grandeur naturelle tous les

/Ï^^̂ -C
^ -K microbes qui pullulent dans la bouche ou dans les cavités des dents. De cette manière, nombre

i l  C*$
J 

«̂ V*\ *&K de Personnes qui ne veulent pas admettre que la cavité buccale a besoin d etre rincée et nettoyée
Aj) r j s l "  ***'£ *

>*-—\ plusieurs fois par jour à l'aide d'un dentifrice antiseptique — se décideraient enfin à soigner leurs dents

\iv, §J.#/f
'  ̂ ^fH j régulièrement et d une manière rationnelle. Les pâtes et poudres dentifrices ne suffisent absolument

V ;i^^__ 
*•&;: N» **̂  V"/ Pas> car les principaux foyers de fermentation n'en sont pas atteints comme les cavités, les

\..:A L̂T Û
**4j fîssures > ie rôvers dês dents èt ce sont justement eux qui ont besoin d'être nettoyés minutieuse-

\|'\ V&'/ -^K ment et 
régulièrement, 

il 
n'y a qu'une eau dentifrice vraiment antiseptique qui puisse suffir à ce

^^ZZlLS  ̂ besoin. L'Odol est antiseptique! L'Odol est vraiment antiseptique! L'Odol est bien sûrement antiseptique!
. . -¦ - — — ¦ ¦ ¦¦ ¦¦" ¦¦' — ¦ ¦— ¦ i i*
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RECOMMANDÉE SPÉCIALEMENT
PAR LES MÉDECINS « DANS LES
PHARMACIES. DROGUERIES. HOTCLS.

SI NON. DIRECTEMENT PAR

Ht FUI© I:
BIRMENSTDRF ¦ ARGC-VI E • SUISSE

Pr.x fr.1.50 la bouteille

.. / FUMEZ GOa © I
MO œ»i m

GAUTSCHI . HAUB) «i CB *>
M-__B-__a__-_W-j_-_«__*in~̂

TENNIS
Espadrilles spécia- ngs

ï les, intérieur peau —¦
Souliers semelles 075

caoutchouc O
Chaussures crêpe

CASAM SPORT
IDA GASAMAYOR

NEUCHATEL
-—¦——————¦¦____————_——i¦¦

Grandes enchères publiques
de

bétail et matériel agricole
AUX ABATTES, rière LES PETITS-PONTS

Pour cause de décès, Mme veuve de Gustave Monard. exposera
en vente aux enchères r/ubliqnes. à son domicile Les Abattes,
rière Les Petits-Ponts, le vendredi 22 mai 1925. dès midi et demi,
les biens ci-anrès *

BÉTAIL : deux chevaux, dix vaches, un taureau, sept génis-
ses, sept porcs de deux mois, vinfrt-deux ponles et un coq..

MATÉRIEL : six chars à pont complets, trois à échelles, une
voiture, nn break deux srlisses. nn traîneau, nn tomberean à pn-
rin, deux fanchenses à deux chevanx, un râteau-fane, une charrue
brabant . ure piocheuse. un roulean. nne herse à prairie, deux
bauches de 3 m3, une machine à battre avec manôpre. un hache-
paille, un van, deux bâches, couvertures de chevaux, cinq colliers
de travail, un dit de voiture, des chaînes, liens, faux, fourches,
râteaux, sabots, brouettes, une pompe à puri n , une bascule, envi-
ron 15,000 kilos de foin et de paille, de l'avoine et d'autres objet s
dont le détail est supprimé.

Conditions : Il sera accordé nn délai de paiement jusqu'au 15
août 1925 pour les échutes supérieures à 100 francs, moyennant
cautions : en cas de paiement comptant 2 % d'escompte.

Le Locle, le 11 mai 1925.
P 15120 Le Le greffier de paix. Hrl Grâa.

A VENDRE 

Hos souliers à bridei
pour DAMES

T *̂**̂ , - Souîieirs à deux brides, 36/42,

w T
^ -17.SO -13.SO

ĵ ?\\ggÊ0 .̂ Soutiers à brides et fantaisie, 38/42,ty \* V̂
 ̂

-13.SO -le.SO -1-Ï..SO

I

' A  ̂
Souliers à brides vernis, 36/42,

f ilff 25.SO 22.SO 17.SO

^
•w-^ *̂̂

 ̂
Souiiers aengshi.rite, système cousu |

\>__  ̂ main, 36/42, 23.SO |

Glande Cordonnerie J. KDUTl Rue ^rœïn»*!

Seau choix, toutes grandeurs
et qualités :: BAS PRIX

Voir les étalages

P-MJL KUmLB , ïWumBl.¥MEm$
FauîD. du Lac. NEUCHATEL

t 'A j M t r  Vi /'l assortiment de '

i 28.- 25.- 2©75 1
en velours de laine j

façon haute nouveauté,

i 44.- 38.- 305° I

ï Soldes et Occasions - NEUCHATEL |

VENTE
DOMAINE DES JORDANS

Le lundi 8 juin 1925, dès 2 heures après midi, en l'Etude de«. Matthey .Doret . notaire, à Couvet. vente du grand et beau do-maine des Jordans. sis rière les territoires des Bayards et de Laorevine.
La vente est faite aux enchères publiques en un seul lot.Le domaine des Jordans, d'une contenance totale de 213 hec-inres, en un seul tenant et du port de 30 à 35 vaches, comprendnotamment deux fermes, une fromagerie, deux loges et une remise-es forêts comportent 3S433 arbres sapin cubant 32741 m3 et 2135arbres hêtre cubant G24 m3.

_ £j "u de source abondante. Citernes. — Fermage du domaine
i *"• """•j-—; location de la fromagerie Fr. 800.—. Le bail du domaineéchoit le 23 avril 1929.

Paiemen t comptant trente j ours après les enchères.
Estimation cadastrale : Fr. 239,000.—.'
Les vendeurs traiteront éventuellement à l'amiable si dlci au1er :min, des offres satisfaisantes sont faites.
S'adresser pour tous renseignements au notaire G. Matthey-Doret . à Couvet.

_*£gjSSS_*SB_BfiB ^—¦_

ENCHÈRES_

Enchères publiques
Jeudi 28 mai 1925, dès 9 heures, on vendra par voie d'en-chères publiques, au faubourg de l'Hôpital 15. à Neuchâtel,

^n ŝDmobilier9 dépendant de la succession de Mlle IdauiiufeLH, soit plus spécialement :
Un lit complet, un secrétaire, une machine àco*uJU*e, une pendule, des tables, chaises, du linge,de la vaisselle, etc.
Paiement comptant
Neuchâtel, le 15 mai 1925.

Le Greffier de Paix : Ed. NIKLAUS.

ABONNEMENTS
I ea é mets t mets i mem

Franco domicile i5.— y.So i.ji i.So
Etranger ... 46.— »3.— 11.5o 4.—•

On l'abonne à toute époque.
Abonnements-Porte, ae centime» en nu*

Changement d'adresse, 5o centime».

Bureau: Temple-Neuf, JV* I

ANNONCES „̂^X£^
Canton, sa c Prix raiaimura d'une ______

y S s» f icri * mort, ai -, ; tardif» 5e _r
Réclama j S «_, min. i.y5.

Suisse. 3a e. (une seule insertio- tain. S» •*_,
le samedi 35 «. Avi» mortuaire* 95 •_>
raia, 5.-—. Ré-tamca t.—, mla. 5̂ *.

Etranger^ 40 e. (une seule insertion m__y
+.—). le samedi AS e. Avh mort-aire»
«5c. min. 6._-» Réclame» %_ %S. mi_.sS._f.

Enchères publiques
A .K

LU
-
D

 ̂imT r̂2!..^8 9 he!}re9' Monsieur le docteurAlbert de POURTALES fera vendre, par voie d'enchèrespubliques, dans son immeuble, faubourg de l'Hôpital 41,divers objets mobiliers comprenant : m eu b l e s  s al o nLouis XVI et autres, meubles de salle à manger,six lits complets, bois et fer, fauteuils, chaises,etc., ct un tableau d'Edmond de Pury.
Paiement comptant ou à trente jours moyennant caution.
Pour renseignements : S'adresser à MM. André et Frédé-ric-A. WAVRE, notaires , Palais Rougemont.
Neuchâtel, le 15 mai 1925.

Le Greffier de Paix : Ed. NIKLAUS.
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"¦""-P*" Toute demande d'a-

dresse d'une annonce doit
être accompagnée d'un tim-
bre-poste pour la réponse :
sinon celle-ci sera exp édiée
non affranchie.

J-P" Pour les annonces
avec offres sous initiales et
chiffres , il est inutile de de-
mander les adresses, l'admi-
nistration n'étant pas autori-
sée à les indiquer ; il faut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journal en
ajoutant sur l'enveloppe (af -
fran chie) les initiales el chif-
f res s'y rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS
St-Jean 1925

A louer, h, la rue du
Bassin (angle rue de la
Place d'Armes), un ap-
partement de cinq piè-
ces et dépendances,
dans une maison tran-
quille.

S'adresser a l'Etude
Clerc.

A louer pour le 24 juin,

appartement
de quatre pièces et vastes dé-
pendances. Pas de buanderie.
S'adresser rue de l'Hôpital 19,
2me o.o.

DOMBRESSO_T
pour séjour d'été, cure d'air.
à louer petit losrement "de trois
chambres et cuisine, 25 fr. par
mois. S'adresser à l'Epicerie
Zlmmermann S. A., à Neuchâ-
tel. 

Centre de la ville, à remettre
appartement propre de trois
chambres et dépendances Prix
mensuel Fr. 55.—. Etude Petit-
pierre & Hotz . 

Ecluse. — A remettre dès
maintenant ou pour époque à
convenir, appartement de deux
grandes chambres et dépendan-
ces Etude Petitpierre & Hotz.

A louer pour le 24 juin ou
époque à convenir un

LOQEMENT
de quatre pièces avec dépendan-
ces et srrand balcon. S'adresser
rne Louis Favre 17. 2me. 

CORCEILES
Logement de deux chambres,

cuisine, alcôve, bûcher cave,
eau. (taz. électricité, à louer tout
de suite. S'adresser à M. C. Von
Allmen. Grand'Kue 55. Corceiles

Séjour d'été
A louer à la Boroarderie, Va-

langin. appartement de neul
pièces et dépendances. S'adres-
ser à MM. Wavre. notaires. Pa-
lais Bougemont. Neuchâtel.

A LOUEE SUR LE QUAI
BW, « PPATÎTEMENT DE SIX
PIÈCES, cuisine et dépendan-
ces. — Occasion exceptionnelle
pour bureaux, administration,
etc. S'adresser Etude G. Etter,
notaire, rue Purry. 

Villa 8 chambres, meu-
blées ou non, confort
moderne, grand jardin,
à. louer. Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7.

Logement de paire .liante.
avec petit jardin, à louer pour
St-Jean. à la rne des Moulins.

Demander l'adresse du No 221
au bureau de la Feuille d'Avis.

BOUDRY. — A louer pour le
1er juillet, logement de trois
chambres et dépendances, gale-
rie, jar din. 45 fr. par mois —
H. Marthe. Moulins 59. Boudry.

Pour le 24 juin, rez-de-chaus-
sée de cinq pièces. Avenue du
1er Mars. — S'adresser Beaux-
Arts 28. 2me. c

^o.
A louer pour le 24 juin ou

avant, à proximité de la gare,

logement
trois chambres dont une gran-
de et dépendances, carré de jar-
din, vue.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. B. de Chambrier. Pin»
ce Purry 1, Neuchâtel. 

LOGEMENT
de deux chambres et cuisine,
remis à neuf , à louer. S'adres-
aer Hôpital 9. 2me. 

A louer, aux Carrels,
b e l  a p p a r t e m e n t  5
chambres, confort mo-
derne. Etude Brauen,
notaire.

CHAMBRES
JOLIE CHAMBRE

meublée, indépendante, au so-
leil. Louis Favre 24. 3me. 

A louer à dames ou demoi-
selles de bureau ou aux études,

chambre confortable
à un ou deux lits, si possible
avec pension. S'adresser Fau-
bourg de l'Hôpital 68. 

Chambre à partir du 1er juin .
Evole 3 2me. à gauche. 

Chambre meublée. Bachelin 7,
2me étage. 

Deux belles chambres
indépendantes, et au rez-de-
chaussée, dont un immeuble
bien situé, sont à louer dès le
24 juin, ensemble ou séparément.
Conviendraient également pour
bureaux, comptoir, garde-meu-
bles, etc. Etude Petitpierre &
Hotz 

Belle chambre meublée au so-
leil. — Parcs 37 1er. __o_

Jolie chambre meublée, au
soleil. Sablons 16, 2me. 

BELLE CHAMBRE
St-Manrioe 12. 2me. à droite, co

CHAMBRES ET PENSION
soignées. J.-J, Lallemand 1. 2me

Superbe grande chambre meu-
blée Indépendante. — Fausses-
Brayes 7. 1er 

Belle chambre
au soleil, aveo ou sans

pension
Saint-Honoré 8. 4me.

A louer deux

chambres attenantes
meublées ou non . Seraient éven-
tuellement louées séparément,
soleil , 1er étage Passage Max
Meuron 2, 

Chambre meublée pour mon-
sieur. Grand'Rue 1 a , 2me.

LÛGAT. DBVEf iSES
Ecluse. A louer grand

chantier avec vastes lo-
caux, susceptibles de
division. Etude Brauen,
notaire.

Garde-meubles
A louer au centre de la ville

différentes pièces à l'usage de
garde-meubles. Etude Petitpier-
re & Hotz.

c
A louer, rue de l'Hôpital, trois

belles pièces pour bureaux, ate-
liers de modiste, etc. Situation
excellente. S'adresser Etude G.
Etter. notaire.

PESEUX
A louer au centre du village,

un local pour atelier ou autre
usage. S'adresser à Vve Paul
Widmann et fils. 

Pour bureaux
ou appartement

A louer en plein centre, snr
deux rues, situation au soleil ,
trois pièces, cuisine et dépen-
dances. S'adresser Schmid fils,
Hôpital 12, le matin.

Demandes à loyer
On désire louer

appartement
de six à sept pièces ou éven-
tuellement acheter villa corres-
pondante dans quartier du Mail ,
Gibraltar, les Saars ou Monruz .
Ecrire sous X 12215 L à Publl-
cltas. Lausanne. JH 35706. L

OFFRES
JEUNE FILLi
de 20 ans. sérieuse et de toute
confiance, aimant les enfants,
cherche place pour tout de sui-
te. Bons traitements désirés. —
S'adresser à Mlle Mathilde Ue-
bersax, Kirchberg, Landstrasse
(Berne) . 

Jeune fille de 19 ans. sachant
un peu cuire et coudre, cherche
place de

VOLONTAIRE
dans ménage où elle aurait l'oc-
casion de se perfectionner dans
la langue française. S'adresser
par écrit sous fi . P 228 au bn-
reau de la Feuille d'Avis.

Suissesse
allemande

21 ans, cherche place dans bon-
ne famillo auprès d'enfants ou
bien comme femme de chambre,
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française. —
Vie de famille demandée. Adres-
ser offres avec indication des
gages, sous chiffres JH 71G7 Lz
aux Annonces-Suisses S. A.,
Lucerne. JH 7167 Lz

Jeune fille de 15 ans cherche
place de

volontaire
dans maison privée. Occasion do
suivre l'école (éventuellement
deux à trois demi-journées par
semaine) demandée. Si nécessai-
re, paierait petite pension . S'a-
dresser à Famille Brnnner . agri-
culteur. Oberdorf (Bâle-Campa-
gne) 

Jeune fille de 19 ans, honnête
et honorable, couturière, sa-
chant repasser, ayant quelques
connaissances de la langue
française, cherche place de

femme de chambre
dans bonne maison privée . S'a-
dresser à M. G. Beck. Cerlier.

On cherche pour j eune fille
de 17 ans,

place facile
dans petite famille sans enfants,
pour le premier juin , pour ap-
prendre la langue française. —
Offres écrites sous chiffres A
S. 222 au bureau de la Fouille
d'Avis.

PLACES
On cherche pour tout de sui-

te une

JEUNE FILLE
aimant les enfants, pour en gar-
der deux pendant quatre mois.
S'adresser chez H. Walder,
Grand'Rue 1. 2me.

ON CHERCHE
dans bonne famille Suisse alle-
mande une j eune fille en santé
et de bonne volonté, poux aider
à tous les travaux du ménage.
Occasion d'apprendre la cuisine
et aussi la langue allemande.
Gages. S'adresser à Frau Dr L.
Bloch. instituteur secondaire,
Granges (Soleure). 

Jeune fi Mm
est demandée pour ménage
bourgeois — S'adresser à. Mme
Orso. Pharmacie Normale. Pon-
tarlier Doubs (France). — Très
pressant. — Références. 

On cherche pour la Suisse al-
lemande une jeune fille comme

VOLONTAIRE
dans petite famille, pour aider
au ménage. Petits gages apu-
rés. Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande. S'a-
dresser à Mme Wirz-Hausmann,
Hintere Vorstadt. Aarau 

Petite famille de la Suisse
allemande.

éIé jeune le
de confiance et travailleuse,
connaissant aussi la couture. —
Offres si possible aveo photo-
graphie et prétention à Mme
Knapp, Bonaria . Olten .

Mme Sohutz-Rossot, Serre 9.
cherche pour le 15 juin, une

JEDNE FILLE
de confiance et bien recomman-
dée connaissant les travaux
d'un petit ménage soigné.

A VENDRE
agencement de magasin : ban-
que, rayons, armoire vitrée. —
Avenue du 1er Mars 6.

A vendre superbe
CHAMBRE A COUCHER

marqueterie cerisier, deux lits,
coiffeuse, armoire à glace, etc.,
prix 1500 fr. S'adresser rue J.-J.
Rousseau 5, 1er à droite, entre
17 à 20 h. 

Armoire à classeurs
Faute d'emploi , à vendre une

armoire en chêne clair , aveo
rayons à crémallière. Dimen-
sions : 150X115 cm. Prix avan-
tageux. S'adresser sous P 1496
N _ PuhHcitas Neuchâtel.

Pour cause de départ, à ven-
dre

beau piano
marque allemande, on parfait
état. — S'adresser, le matin ,
Fahys 47. rez-de-chaussée.

Voiture brecette
à ressorts, à choix sur deux , à
vendre.

Même adresse,

beau carteiage
do foyard et sapin . Bois de lre
qualité rendu à domicile aux
meilleurs prix du jo ur. Maurice
Racine. Bregot. Tél. 8. Roche-
fort 

•ES?- Piano -asa
A vendre beau piano , cordes

croisées et cadre fer . S'adresser
chez A. Lutz fils. Croix du
Marché. ç̂ o.

A veudre faute de place, à
très bas prix , une

auto-camionnelte
quatre places. S'adresser garage
Èossmann . Colombier.

Un oemanue Maison de li-
queurs comme

(«liii exclusive
MARQUES PREMIER ORDRE,
pour le district de Neuchâtel.
Répondre sous chiffres F 3803 S*
Publicitas. Genève. JH 40201 L

flusbrerpoffe
Quinze superbes timbres dif-

férents à tout collectionneur
donnant  son adresse.

Clis Liardet. Estavayer-le-Lac.

MARIAGE
Veuf (deux enfants), ayant

petit avoir, cherche à faire la
connaissance d'une personne sé-
rieuse de 40 à 50 ans. Ecrire
sous chiffres O 380 L à Case
postale 14326. Lausanne.

MARIAGE
Veuf . 50 ans . protestant-prati-

quant , possédant avoir , désire
faire connaissance de dame sans
enfants, ou demoiselle de 40 à
50 ans . pratiquant aussi la reli-
gion et fortunée. Discrétion as-
surée. Adresser tous renseigne-
ments utiles à L. T. 41 Poste
restante à Saint-Imier.

Surveillez vos ruches, plu-
sieurs manquent de vivres.

On prendrait

en pension
un enfant de 18 mois à deux
ans. Bons soins assurés. Ecrire
sous chiffres A. B 225 au bu-
reau de la Feuille d'Avis . 

Bonne
pension bourgeoise
à prix modéré à l'Hôtel de la
Croix-Bleue, Croix du Marché.

On désire placer jeune fille
de 15 ans comme

demi-
a *

à Neuchâtel on environs, dans
bonne famille où elle aurait
l'occasion d'apprendre la lan-
gue française Aiderait au mé-
nage. Offres à M. J. Ej rlin. en-
trepreneur Mnttonz. près Bâle.

On placerait en pension dans
bonne famille habitant Neuchâ-
tel ou environs.

honnête et intelligent où il au-
rait l'occasion d'apprendre la
langue française et do fréquen-
ter l'école . Prière d'adresser of-
fres avec indication de prix à
l'Hôtel Cheval Blanc. Reinach
(Bâle-Campagne) 

IlouoraMe famille dé-
sire placer pendant les
vacances d'été jeune
fille dc 10 ans désirant
se perfectionner dans la
langue française.

Prière d'adresser of-
fres et conditions k
M. E. Casserini-Moser,
architecte, Stadthaus-
strasse 3, "Lucerne.

Fur ein deutsches Mâdchen
im Alter von 16 Jahren wird
ein

gesucht zur Erlerminj r der fran-
zosischen Sprache und zur Aus-
bildung im Haushalt . Ausl'ùhr-
liche Offerten mit Preisangabe
erlieten an Basel X. Postfach
13738. P 2544 Q

On demande une

jeune fille
honnête pour aider aux travaux
du ménage Bons gages et vie
de famille S'adresser Bouche-
rie Mâtine , à Fontainemelon.

On cherche une j eune fille
comme

bonne à tout faire
dans petit ménage soigné. S'a-
dresser Trésor 7. 2me.

On demande
une bonne

sachant cuire et s'occuper d'un
ménage do quatre personnes. —
Bons gages. S'adresser à Mme
David Schmoll ruo du Jura 33,
Bienne. JH 10189 Y

Dans pensionnat, on cherche

Jeune fille
forte , active et de toute con-
fiance pour le service des cham-
bres. Gages suivant capacités.

Demander l'adresse du No 224
au bureau t___ la Kpail*'» .l 'Avis

Bonne i tout fie
demandée pour petit ménage
soigné Schmid fils. Hôpital 12.

Petit ménage demande

personne
pour tout faire, sachant cuire.
Place facile .

Demander l'adresse du No 219
an hnri 'BU dp la Feui l le  i' K v'm.

On cherche une

personne
sachant un peu cuire et de con-
fiance. S'adresser à Mme E.
Duvanel . Café de la gare, Tra-
vers; 

Pour un petit ménage on de-
mande une

brave j eune fille
sachant un peu cuire. — Bons
gages S'adresser Parcs du Mi-
lieu 5.

EMPLOIS DIVERS

Domestique
célibataire, ayant l'habitude des
chevaux, trouverait emploi chez
A. Ducry. Vauseyon (Neuchâ-
tel) . 

La Soc.é.é Ûeriikon
Usine d'Omana (Doubs-France),
demande de bons ouvriers ajus-
teurs, peti ts mécaniciens, bobi-
neurs» un bon contrôleur au
montage des machines et appa-
reils électriques. Adresser of-
fres à l'Usine en indiquant âge.
situation de famille , référer'.'es.
et prétentions. Logements pour
familles assurés dans cité-jar-
din. JH 30016 D

Caviste
On demande pour quelque

temps un bon caviste expéri-
menté. Inutile do se présenter
sans bons certificats. S'adres-
ser par écrit sous chiffres B. C.
226 au bureau de la Feuille d'A-
vis

^ 

Bon mécanicien
connaissant lo petit outillage,
ainsi que les machines automa-
tiques a décolleter cherche place
en ville ou environs. Certificats
à disposition. Ecrire sous chif-
fres B. M. 230 au bureau do la
Fouille d'Avi s. 

On cherche

jeune homme
de 18 à 25 ans pour travailler
à la campagne et ù l'écurie. —
Traitement 50-70 fr . par mois.
Vie do famille assurée. Entrée
le plus vite possible. S'adresser
à Alfred Hâmmerli-Loffel . Briit-
tolen . près Anet . 

Maison de 1er ordre, de Ge-
nève , demande

sténo-dactylographe
pour la correspondance fran-
çaise et allemande, sachant sté-
nographier dans ces deux lan-
gues. La préférence sera don-
née à. personne ayant déjà quel-
ques années de pratique et dé-
sirant une situation stable. —
Adresser offres avec prétentions
et références sous chiffres R.
3658 X. Publicitas. Genève.

li plate de veilu
à l'Hôpital do Landeyeux est à
repourvoir . Pour tous renseigne-
ments s'adresser à la Sœur di-
rectrice.

Personne M confiaece
de 25 à 35 ans. pouvant faire
seule un petit ménage et soigner
deux fillettes de 8 et 10 ans.
trouverait place. Se présenter
personnellement chez H Rossel ,
Neubourg 5.

Jeune coiffeur
capable, parlant l'allemand et
un peu le français, cherche pla-
ce pour le commencement de
j uin, à Neuchâtel ou environs.
Adresser offres à Ern . Hottin-
ger chez Albert Beck. Serrières.

Menuisiers
Deux bons ouvriers menui-

siers sont demandés tout de
suite. Places stables et bien ré-
tribuées. S'adresser à. E. Bar-
bier! menuiserie mécanique. Le
Locle. P 1021)0 Le

Jeune fille de 22 ans, sachant
l'allemand et le français , cher-
che place dans
BOULANGERIE - PATISSEHIE
ou dans un magasin d'épicerie
pour le 1er juin à Neuchâtel ou
environs.

Demander l'adresse du No 200
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune homme
disposant d'une vingtaine de
mille francs trouverait occupa-
tion en s'associant dans un pe-
tit commerce de vins marchant
bien. Connaissances spéciales
pas nécessaires. Adresser offres
écrites sous chiffres R L. 211
au bureau de la Feuille d'Avis.' ON CHERCHE
garçon de 13 à 15 ans chez un
paysan Bonne occasion d'ap-
prendre la langue allemande. —
S'adresser à Adolf Grâppi . St-
Niklnus p. Nidau . 

On cherche un jeune homme
sachant un peu faucher comme

domestioue de mm
dans grand domaine du canton
de Vaud. S'adresser à F. Jaquet ,
Bussy s/Morges Téléph 21.93.

On cherche

domestique
sachant traire et faucher . S'a-
dresser à Louis Vouga-Herren.
Cortaillod. 

La Station d'essais vltlcoles,
à Auvernier. cherche pour le
commencement de juin quelques

* k " 2 %

pour la saison des attachés de
la vigne. Les personnes non ini-
tiées à ce travail seront mises
au courant . S'adresser au chef
de culture. P 1450 N
m ____

_
_____ ¦¦_¦ !! —i mi i_ i 

_
PFRnggçr su Tt u s»' _>

Egaré un
GROS CHIEN

noir et blanc. Prière à la per-
sonne qui en aurait pris soin,
d'aviser Vogel . Vacherie de
Beauregard,

Demandes à acheter
Ménage d'hôtelier cherche à

reprendre

PliiHi lit
bien situé et de bon rapport ,
aux environs do Neuchâtel, do
préférence à la campagne. —
Ecrire sous chiffres E. M. 223
an bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche à acheter d'occa -

poussette h chambre
usagée, mais en bon état. Adres-
ser offres sous chiffres R. R. 218
nu burean de la Fouille d'Avis.

fin dentiers
bijoux, or. argent et platine,
orfèvrerie usasré f* sont achetés
au plus haut  nrix.

H. WU1LLE Fils
suoe de N. VUTLLE-SAHLI

Temple-Neuf 16 N E T H ' H A T E l

A VENDRE
On offre à vendre une

fansi-@y_s@
à un cheval , à l'état de neuf,
aveo flèche, appareil à foin et
à regain et lames de rechange.

A la même adresse, une forge
portative. — S'adresser à Henri
"Vonga-Hnguenln. à Cortaillod,

loteasocÉe
A vendre faute d'emploi, side-

car 8 HP . modèle 1923 grand
luxe, éclairage et klaxon élec-
triques, compteur kilométrique,
montre , roue de rechange (Per-
mis et assurance payés). Ma-
chine ayant très peu roulé et
absolument à l'état de neuf . A
enlever immédiatement à prix
avantageux. — S'adresser sous
P 1497 N à Publlcltas. Neuchfl-
tel. P 1497 N

| Famille distinguée de Zurich, habitant jolie villa r j
j située sur le Zurichberg, cherche pour tout de suite | \
ï jeune fille de la Suisse française sachant bien cou- J j

¦ | et pour aider au ménage. Le service de la cuisine B
| est fait par la cuisinière. Place agréable et bons |||

III gages. — Adresser les offres avec photo à Madame |f§
H] C. MEYER , consul, Goldauerstrasse 5, ZURICH Vt E

AVIS DIVERS
«aa e_t^_____^___a_a__-__«
I iK Monsieur et Madame!
g André BOVET ont le plai-|
S sir d'annoncer la naissance %
§» de leur fille q

| Catherine |
'ytreyg'gB'ffawgg'lytyB.OB'gg-g

| Fabrique d'horlogerie OMÉGA, Bienne I
** offre place stable à ?

| correspondant f
o <_>
t , français, allemand et espagnol. — Connaissance parfaite I
< | des langues et bonnes références exigées. JH 10185 Y ?
??»???»«»????»??????????»>???????»???????»»

On Cherche pour entrée immédiate, jeune

VALET DE CHAMBRE
présentant bien, très bonnes références, nationalité suisse,
parlant français et allemand ; été lac de Thoune, hiver midi
France.

Offres avec photo et certificats sous chiffres B 1363 T à
Publicitas, THOUNE. J H 1348 B

! quand il fait chaud 1

j 8 litres 10 litres 12 litres

I oïales \' fIl fer galvanisé ^ÉlËiHiî
h 6 litres 8 litres 10 litres 12 litres

i 4450 4#*25 4*195 4^50 ;
M m É !___ l&ÂL  0 ï -„M iM ta ¦ ¦___ ¦«sss mm?

Pooi bata^^-An| ou pour enfants \T_ ^ r

\\ fer verni , avec i|S*

1 litre i % litre - litres 3 litres 4 litres

! ^45 *-*95 «»25 
<^

7$TJ[25 
1! __¦ A <_f *\_ 9 ®W

/^VtVOA.STNS DE NOtrVEACTÊ S

il NEUCHATEL SOCIéTé ANONYME, |:

MM_____-____a_______*|
Monsieur Jean PIZZAB-i
| DI et ses enfants, ainsi!
I que les familles parentes H
1 et alliées se font on de- g
y voir de remercier sincère-H
I ment tontes les personnes H
g qui leur ont témoigné tan 'B
I de sympathie pendant Ie8 H
| Jours de cruelle épreuve H
| qu 'ils viennent de trover- 9

J St-Blaise. 16 mal 1925. 1

_¦¦_______—_______________—__________ aHMa«___¦__——m_________________————________¦_—iK——^—i_______aMa_H__,

G 

______ ffHI''-- -SU- HtWk Ê̂ F̂ l̂iià. Centre d'excursions — Pêche
l_k 11 £&-*ÊL JK_S1H» W§ aux truites — Tournois d'escrime

-HMr iJHi ____\ uWMlMilÊMa _H_-P̂  et cie *tennls — Gymnastique en
ŷ 

.. plein air — Fêtes de 
montagne

O33n6nnnO S0r -• ** hôtels de tous rangs.

IRYCHHER FRÈRES & C1
Faubourg de l'Hôpital NEUCHATEL Téléphone 322

i MATEUBJMM ï% %N_lTaS0E11
: 1 CIMENTS - CHAUX - GYPSE - BRIQUES ET TUYAUX I 'j

[./
' 

! CARRELAGES - ÉVIERS - FAYENCES I
j ARTICLES RÉFRACTA1RES - CARTON BITUMÉ \ \

Il GROS CUVES ET AUGES EN GRÈS DÉTAIL I i

Cours de oossîne à Neuchâtel
par Aus*. JOTTERAND. professeur, à Lausanne

Ce cours de cuisine, confiserie, pâtisserie, desserts, entremets,
commencera le 9 .1uln. — Prix des cours : jour, 60.—. soir. 40.—.
Se renseierner et s'inscrire par correspondance. — Le printemps
est la meilleure époque pour les cours de cuisine. JH 50672 a

I

W***tr_____~_______xf__ ,_nr_t _rm . . . . . . .  ¦ " . ¦ Tiil" . , ,  ^̂ ^̂ ~ . -_-_*¦m*af  nm.11 1 ï
WT B " "" ' Pa> - -. _ - ans . , J, I,

! J&rn. J-Lôthlisberger j
ArtUte Bijoutier-Orfèvre s ?

| Tél. .M9 SNEUCHAIEI» Aw G-re ô j

I ® '
E X É C UT I O N  DE M O D È L E S

ORIGINAUX : ¦

EN BIJOUTERIE ET ORFÈVRERI E
•

CADEAUX DE MAMAGB

AtJîances ciselées. Colliers, Broches, Bagues, Pendentifs
| ' Bracelets et Montres bracelets j
f f  Colliers. Chaînes et Cachets pour catéchumènes '

\ COUPES ET GOBELETS POUR PRIX DE SOCIÉTÉS
Services à thé et - cal-

Coupes à fruits et Assiettes a dessert
Timbales pour baptême*

'. Liens de serviette»
Salières et Huiliers v

; Broches et Boucles de souliers du costume ueuchâteloîa

Se charge également 3e RHABILLAGES m Bîfàa. |
i lerie el OrfivrcrU , airui que de reelauraliof u eê
ï cueluree de loue genreJ de bronzée, epiciatement p o t s r

PENDULES FRANÇAISES oo NEUCHATELOISES S
PENDULETTES f_______ l»1

ATHXER ET SUREAU DE VENTE* AVENUE DE U GARE 4 Ij

F pSj ii > in)imim,im,m»u?«w_'W^
*''S * wn i 'tnn i,«T'*« »̂»T<°*Hw» M̂'iui

C' est le bon moment pour taire graisser
et réviser les chaudières et foyers pour

leur conservation. 

Prébandier t_ A_ N?_dSSl_%LBU

F »  
Favorisez l'industrie de vos compatriotes,

JfB H'ïl ̂  
descendez à l'Hôtel de Bourgog-ne et Mon-_s_ Ji a« tana _ 7< m_ de Bourgogne. - Le luxe des

hôtels de 1er ordre. — Restaurant égal aus meilleurs de Paris. —
Prix modérés. J. PKALONQ, propriétaire.

Le Oarage Paithey - Seyon 36 - Téléph. 16
avise son honorable clientèle et tous les propriétaires d'au-
tomobiles qu'il a toujours à leur service un électricien spé-
cialiste pour mettre au point et reviser. Vérification de toute
installation électrique, d'accumulateurs et charge. — Toutes
fournitures aux meilleurs conditions.

Tirage quotidien courant

12.3@0 @J_ _

La

est distribuée chaque matin par

porteurs et porteuses
ainsi que par Sa poste

dans les districts de Neuchâtel, de Boudry,
du Val-de-Ruz, du Val-de-Travers, le
reste du canton et la région des lacs

de Neuchâtel, Bienne et Morat.

^^̂  

Stade 
du Cantonal F. C.

IL ÎÉ iSSI 5ea|( -̂' 2<a ma
* (Ascension) à 15 h.

2̂JÎ  GRAND MATCH
Union %p©rtiwe suisse de Paris

contre €aH_@__H! I
PEIX DES PLACES : Messieurs Fr. 1.50 ; Dames et Eniantj

Fr. 1.—. Supplément pour tribune Fr. 1.— ; places assises Fr. —.50,

".T"' » » . . • . . •_ ¦.:>. *..(.«. ».« .-« . É . .« . f c » f cf c - > « . » t . » . - i  g*0 .̂ J S -Tm jrJiu^î  __  _,_,. _, _ . _, - _ _ , _ _ _ . _ _ _  _**.



Le roman de Micheline
FEUILLETON DE U FEUILLE D AVIS DE NEDCHATEL

'. n i. i . . .  gages _____ sa» ¦ a ma . ...... _____ =5

PAR 18

E.-PIERRE LUGUET

— Il ne faut pas qu'ils sacbeut. A aucun prix.
Et je te loue, Geneviève, de m'avoir cjaoisi pour
confident de ta conversation avec le docteur.
luais si cette commotion dont tu parles peut gué-
rir Micheline, ne peut-elle pas aussi lui faire
beaucoup de mal ? Ne peut-elle pas — pardon-
ne-moi la violence de ce mot qui répond à ma
pensée actuelle — ne peut-elle pas l'achever ?

— Je l'ai demandé. Le médecin ne le croit
pas, surtout, dit-il, si c'est une -rande joie qu'é-
prouve Micheline.

Geneviève s'arrêta , comme si elle craignait
d'en avoir déjà trop dit. Michel tomba soudain
dans une méditation profonde, que sa compa-
gne surveillait "''xieusem<*nt
- S'il pouvait deviner, songeait-elle; s'il pou-

vait m 'épargner la peine de lui dire ma ~-ière!
Mais Michel restait immobile, et rien dans

ses traits soucie- ^n dans ses regards fi-
xes sur la mer n'indiquait une prescience du
but où tendait la jeune fille.
- Il faudra donc que j'aille jusqu'au bout,

se dit-elle. Et j'irai. C'est pour Micheline !
Au bout de quelques secondes, Michel parla.

M ' s ce fut d'une voix éfr-ge, absen.e) comme
s'il eût causé avec lui-même.
- Oui, disait-il, le docteur a peut-être raison.

(Eeproduction autorisée pour tous les j ournauxayant un traité aveo la Société des Gens de Lettres J

Ce ne serait pas la première fois qu'une émo-
tion violente, une émotion heureuse surtout,
rendrait à son intelligence et à son activité une
âme immobilisée par la douleur ou prisonniè-
re d'une idée fixe. "Le remède est périlleux ;
c'est une grosse responsabilité pour ceux qui
l'appliquent *, mais ne vaut-il pas mieux la res-
ponsabilité, le danger peut-être, que l'attente
atroce et peut-être, le désespoir final ? Le doc-
teur a dit : plusieurs années. Qui sait si ce n'est
pas un ménagement encore, et s'il ne dirait
pas : toujours, en découvrant le fond de sa pen-
sée. Ah l Geneviève, Geneviève, tu ne sauras
jamais combien je suis malheureux !

— Je le sais. Nous sommes malheureux, tous,
et si malheureux que je n'hésiterais pas, je
crois, à suivre le docteur dans sa théorie, à la
mettre en pratique, et à provoquer chez Miche-
line la crise qui peut nous la rendre en quel-
ques heures, au lieu d'attendre si longtemps,
qui sait ? jusqu'à la fin peut-être.

—- Mais... tu vois donc un moyen de procurer
à Micheline l'émotion violente, heureuse, qui
peut ramener la pensée dans son esprit fermé?

— J'ai cherché et je crois avoir trouvé.
— Que le ciel t'entende I
— Et j e crois fermement que si tu voulais

m'aider -— car jama is mes parents ne consenti-
raient à l'expérience, et il faut qu 'ils l'ignorent
— je crois que si tu voulais m'aider, nous pour-
rions regagner vite notre sœur chérie, et la
rendre à la vie, aux jo ies auxquelles elle a
droit , comme nous tous, la pauvre petite.

— Si je veux t'aider ! Si je peux t'aider ! Que
ne me demandais-tu si j'ai besoin d'air et de lu-
mière ? Si je veux t'aider ? Ah ! certes, je veux
t'aider, et de tout mon pouvoir et de tout mon
enthousiasme. Grand Dieu ! ne plus avoir sur
le cœur le fardeau qui l'écrase ; ne plus sentir
le remords d'un meurtre, car c'est un meurtre

que j ai commis, en jetant cette malheureuse
enfant dans les ténèbres où elle souffre ; me
dire qu'enfin elle est redevenue comme les au-
tres, pareille à nous, qu'elle a repris sa route
vers les bonheurs et vers les espoirs. Si je veux
t'aider ! Mais je suis prêt à tout , à tous les sa
criîice? , à toutes les peines, pour ne pas em-
porter ce cauchemar, pour qu 'il ne me poursui-
ve pas, qui sait ? peut-être toute ma vie. Si
je peux t'aider ! Qu-? vcux-tu faire ? Comment
ccpptes-tu procéder ? Quelle est l'émotion à la-
quelle tu crois pour rompre le nuage qui en-
veloppe l'intelligence de 'Micheline? Parle ! par-
le , ma sc>~ur chérie. Fais-moi t ' - con *: ' -ieo enliè
re. Et ne crains pas que j 'hésite à ;te suivre
ou que je te laisse seule. Les douleurs des tien?
sont les miennes, et je ne cesserai de souffrir
rno quand vous ne souffrirez plus,

— Je te remercie» Michel, et tes paroles me
rendent plus forte pour ce qui me reste à te
dire. Si j e n'avais senti entre nous une telle
communion de pensées, un même amour pour
Micheline, et un ' même désir de sacrifice, peut-
être a'aurais-je pas ose aller plus loin. Mais tu
viens de me donner, la confiance qni me man-
quait encore, et maintenant j e n'ai plus peur.
J'ai pensé, j'ai pens'ê toute la nuit à ce que m'a-
vait dit le docteur \ je l'ai retourné sous tou-
tes ses faces, je l'ai étudié, tu dois compren-
dre avec quelle fièvre, et j'ai pris la résolution
— que Dieu me pardonne si je me trompe ! —
de tenter l'expérience, soit seule, si tu ne m'a-
vais pas suivie, avec toj puisque tu veux me
suivre.

— Oui.
— Si j 'avais été seule, j'aurais cherché long-

temps peut-être, le moyen de frapper l'imagi-
nation de Micheline et d'amener la crise salu-
taire que nous désirons. Puisque je suis avec
toi, je ne cherche plus ; j'ai trouvé.1

— Comme tu es bonne et grande, Geneviève!
— Non. J'aime ma sœur. Il faut d'abord écar-

ter comme dangereuses — tu seras certaine-
ment de mon avis — les émotions violentes
dont le docteur m'avait parlé : une grande
frayeur, le récit d'une catastrophe ; que sais-
ie ? Je ne sais pourquoi , mais j'en ai peur.

— Moi aussi. Ne tuons pas l'âme que j'ai
blessée ; ne risquons pas de rendre la plaie
plus profonde et plus grave. Je ne me serais
d'ailleurs pas engagé sur ce terrain , je puis dès
maintenant te le dire.

— Mais il est une autre sorte d'émotions,
aussi pénétrante pour l'esprit et pour le cœur,
et que je n 'hésiterai pas à provoquer, parce
qu'il ma paraît impossible qu'elle aggrave le
mal, c'est une émotion de grande joie... et dont
le cœur puisse prendre sa part... peut-être ?

— Le cœur ?...
— Michel, je te demande pardon . Je te dis

des choses qu'une jeune fille ne devrait peut-
être pas dire. Mais je ne suis pas une jeune
f'.ÎIe comme les autres , tu le sais, et j'ai telle-
ment d'angoisses et de peines qu'il faut oublier
qui je suis, et ne voir que mes intentions.

— Ma 1 pauvre Geneviève, quel scrupule t'ar-
rête ? Est-ce que je ne sais pas que tu es la
plus pure des femmes et que rien de ce qu'a
conçu ton esprit ne peut être suspecté ? Parle
donc. C'est ton ami le plus sincère qui t'écoute,
et ton ami peut tout entendre de toi.

— Eh bien ! Michel , je crois que puisque Mi-
cheline est malade à la suite d'une émotion du
cœur, une émotion du cœur seule peut la sau-
ver ; je crois que puisque son intelligence, sa
présence, sa volonté ont disparu à la suite d'u-
ne commotion qui a la plus terrib1"' des décep-
tions pour origine... Je ne te fais pas de peine ?

— 7'*on, Continue.
— La fin de cette déception , la commotion

en sens contraire, si tu veux... je ne sais pas
bien comment m'expliquer... auront seules le
pouvoir de la ramener parmi nous, de dégager
son esprit, de lui rendre sa personnalité et son
libre arbitre.

Michel écoutait, songeur et grave.
— Enfin, et voici où je voulais en venir...

pardonne-moi encore... je crois que toi seul
peut faire cesser la déception, dire les mot?
qui raniment, changer notre désespérance en
espérance, et notre douleur en joie.

— Tu veux que j'épouse Micheline ? dit len-
tement Michel.

— Oui ! s'écria Geneviève. Je voudrais que
tu épouses Micheline, car cela seul.peut la sau-
ver. Oh ! Michel, par tout ce que tu as de sacré,
par ta bonté et par ta tendresse, fais ce que je
te demande. Ne reviens pas sur l'ardeur de sa-
crifice que tu montrais tout à l'heure, et qui
me remplissait . d'une si profonde allégresse.
Prends cette pauvre âme qui se noie. Tire-la
de l'abîme et rends-lui la lumière. Car je ne
t'ai pas tout dit, Michel. Sais-tu ce qui la me-
nace, la malheureuse martyre, sais-tu ce qui
est suspendu sur elle, pour notre irréparable
douleur : la folie !

— Oh ! tais-toi !...
— La folie, Michel, comprends-tu ? La folie.

Il me semble que je deviens folle moi-même
en y pensant ! Oui, la maladie peut dévier ; au
lieu de recouvrer progressivement l'intelligen-
ce, Micheline est à la merci d'un souvenir, d'un
éclat de mémoire, d'un rayon quelconque du
hasard pour sombrer définitivement, pour n'ê-
tre plus, à tout jamais, qu'un corps sans âme,
qu'une pauvre chose errant dans la vie, sans
pensée et sans bonheur.

— Et j 'ai fait tout cela !... Moi...

(A suivre.)
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GRANDE VENTE

DE CHAUSSURES
dans notre magasin de la

RUE DU SEYON 24

ARTICLES POUR ENFANTS :
< Baby >, chevreau, 22-26 . . . Fr, 6.50
Bottines à lacets, 22-26 « . • * > 6.—

ARTICLES POUR FILLETTES s
Bottines à boutons, 27-36 f T , 8,_
Bottines à lacets, box-calf, lre qualité, 27-35 . . V ie!—
Bottines à lacets, chevreau et box-call, 29-30, 33,35 > 12.—

ARTICLES POUR GARÇONS :
Bottines empeigne, ferrées, 36-39 . . . . . .  Fr. 17. ~
Bottines Ross-box, 37-38 > 13.—
Bottines box-call, 36-39 > 18.—

ARTICLES POUR DAMES :
Bottines à lacets, chevreau et boxcalf , noir, 36-42 Fr. 15.—
Bottines à lacets, chevreau et box-calf , coul., 36-42 > 15.—
Souliers à brides, talon bas, à > 13.50
Souliers Richelieu, noirs, talon haut > 15.—
Souliers Richelieu, couleur, talon haut . . . .  » 15.—

ARTICLES POUR MESSIEURS :
Bottines à lacets , . . . Fr. 18.—'
Souliers ferrés . . . . . . . . . . . .>  19.—
Bottines de sport, Ire qualité, imperméables . . > 32.50

PANTOUFLES, étoffe, avec talon Fr. 4.50

Bel assortiment en CHAUSSURES de tous genres,
chevreau, vernies, daim, dans toutes les dernières formes.

qualité garantie
convient aux personnes délica-
tes de l'estomac. En vente seu
lement en litres étalonnés et
cachetés à Fr. 1.— lo litre, ver-
re à rendre
Epicerie L. PQRRST

Esc. 5% Timbres S. E, N, J.

POTAGERS
nenfs et d'occasion

Réparations de potagers
et des

travaux de serrurerie
Soudure à l'autogène

de tous outils et métaux
S'îidi'esser Evole®, atelier

croissant
obtenu partout par le Thé Bé-
guin n'a pas manqué de provo-
quer l'apparition des imitations
qui accompagnent inévitable-
ment les produits ayant conquis
la faveur du public.

Ces imitations grossières doi-
vent être signalées, afin que
chacun exige lo véritable

qui, seul, par sa composition ra-
tionnelle, basée sur des études
spéciales sur les principes actifs
de nos plantes indigènes, ga-
rantit une

EFFICACITÉ ABSOLUE
dans toutes les maladies dont
l'origine est un sang vicié, tel-
bas que clous, démangeaisons,
dartres, eczéma, vertiges, plaies,
varices , etc. Il peut être pris,
sans aucun inconvénient , d'une
façon prolongée.

Le Thé Béguin ne se vend
qu 'en boîtes cachetées de 2 fr„
.ïamais au détail , dans les phar-
macies de TSTeuchâtel et envi-
rons. 

Pour l' achat d'une bicyclel-
le de marque,

pour l'achat d'accessoires
ou de pièces détaché es ,

pour la réparation de voire
bicyclette ou de votre moto-
cyclette ,
les magasins et a teliers

de cycles

A. Grandjea n
NEUCHA TEL

vous offrent les p lus grands
avantages, grâce à leur per-
sonnel technique expérimen-
té.

\ Jicydettes mnn$

I à roue libre Torpédo , (rein
I contre pédalage et frein

| GARANTIE UNE . ANNÉE ;

Fr. 160,-
À. BBAHBJBAN
I NEUCHATIL , j
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f CHAUSSURES I
h. BERNARDI
T Ruâ du Bassin î

| MAGASIN f
£ toujours très bien assorti r
? dans ?
% les meilleurs genres 4

! Chaussures fines i
X pour dames, messieurs 2
J fillettes et garçons f
? î+ Se recommanda, T

G. BERNARD |
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-Lettre de .Florence
(De notre corresp.)

La chaleur du mois de mai a chassé les
étrangers de Florence. Encore quelques Fran-
çais, qui tiennent à goûter de la Toscane, non
seulement le charme et la grandeur des œu-
vres d'art, mais les attitudes endormies des
Italiens qui s'étendent sur les bancs des rives
de l'Arnô, pendant qu'un jeune artiste, aux
yeux romantiques, mais avec un naturalisme
qui aurait enchanté Steinlen, les fixe pour l'é-
ternité, sur de belles pages blanches, dans leurs
poses somnolentes.

Les mélodies d'une guitare, le bruit d'une
eau qui coule, la lumière qui vibre entre quel-
ques palmiers : voici Florence qui se donne
des airs napolitains.

Et pourtant il y a des variantes. Ainsi les
petites rues, tortueuses et étroites, aux bouti-
ques basses et bruyantes qui sont si près les
unes des autres, que la boucherie sent la
< pinte > et que le lait a l'odeur de la viande
chaude ; que, non loin, des hommes prennent
des < vermouth Martini > et des cafés noirs
que l'on fait dans des machines qui ont l'aii
de petites cathédrales byzantines et d'où sorJ
force vapeur, qui se répand dans la suante
< gargotte > ; et qu'encore l'automobile de la
< Miséricorde > passe à toute vitesse — saluée
par la foule — avec un blessé ou un malade
— gêné par le soleil — en répandant une odeur
de pharmacie et en soulevant la poussière de
la rue, qu'un homme avait en vain cherché à
coller avec quelques rares cruches d'eau. Eau
déjà salie au moment où elle était versée sur
le sol, si bien que des femmes en robes blan-
ches à plis l'évitaient avec dégoût.

Il y a d'autres variantes. Les quartiers mo-
dernes qui contrastent tant, par leur régulier
alignement, avec < les vieux coins populaires >
— ainsi Boulatruel désignait-il ces sortes d'en-
droits, — les quartiers modernes, construits
alors que Victor-Emmanuel II avait fait de
Florence la capitale du royaume, sont d'une élé-
gance aussi mélancolique que la rue des Beaux-
Arts à Neuchâtel. Pourtant dans ces quartiers
à Florence il y a des cafés, et qui dit café en
Italie dit certaine animation. Quelquefois, des
marchands passent avec des tapis sur le dos.
Silhouettes orientales. Je ne les ai jamais vu
d'ailleurs vendre de ces tapis, qui ont un air
< grand magasin > de Paris.

C'est l'endroit cosmopolite de Florence. On
y remarque une synagogue, un temple russe,
et, sur quelques seuils de portes, il est possible
de lire l'inscription < Eglise réformée > dans
toutes les langues.

Aussi, étant donné ce cosmopolitisme, c'est en
ces lieux que s'élève aujourd'hui « la foire du
livre >.

Le régionalisme florentin est écrasé. On va
maintenant s'intéresser, dans < la ville des
fleurs >, aux peintures de Thoma, de Schwind
ou de Uhde, à Feuerbach qui a germanisé Pu-
vis de Chavannes, aux impressionnistes Trub-
ner et Liebermann, à Franz Stuck pour com-
pléter la connaissance de Bôclilin !

Peut-être aussi à des méthodes de piano, où
l'on voit des mains photographiées dans des
positions savantes. Enfin à Deussen et à son
histoire de la philosopMe.

Cela, c'est l'Allemagne, dont il faut signaler
les quatre plus grands éditeurs, Georg Muller
avec des romans et des œuvres de classiques,
Wolf avec des ouvrages d'art, Fischer et Pro-
pylaën. Et les éditions musicales Peter's et
Breitkopf. Breitkopf , qui imprime la musique
en caractères trop serrés, ce qui a fait le mal-
heur des débuts de ma carrière de violoniste,
sans gloire et sans suite, puisque aujourd'hui
je ne serais pas même capable de jouer l'air
de < Rigoletto > sous les fenêtres d'une Floren-
tine. Finie, l'époque de <Belles-Lettres> et des
sénérades à certaine pension de Saint-Biaise.

La France brille par la collection de ses ro-
mans, cela est moins lointain que les éditions
Breitkopf. Si l'on distribue des palmes, Bernard
Grasset pourra en mettre une à son chapeau,
et la < Nouvelle revue française » en suspen-
dre une guirlande à l'entrée de la rue de Gre-
nelle.

De nombreux pays participent encore à la
foire du livre. Après l'Italie qui a une place
d'honneur, à juste titre, je signale l'Angleterre;
des expositions complètes sont organisées par
la Pologne, la Roumanie, la Suisse, la Yougo-
slavie ; des expositions de quelques éditeurs
de Tchécoslovaquie, du Mexique, du "Venezue-
la, de la Lettonie, font bonne figure ; des ex-
positions individuelles des éditeurs Israélites
réunis, auxquelles participent les Etats-Unis, la
Pologne et l'Egypte, ainsi que celles du Japon
et des cent bibliophiles français, sont pleines
d'ingéniosité.

Le pavillon suisse est du plus haut intérêt.
Organisé par le consul suisse à Florence, M.
Steinhâuslin, commissaire fédéral, et M. E.
Bodmer, le très distingué directeur de l'institut
d'histoire de l'art à Florence, il est digne des
plus grands éloges. La Suisse française y est
représentée par les éditeurs Georg, Payot,
Jeheber et Bridel. Georg, avec des ouvrages de
Ramuz, donne à la section suisse un caractère
original. Les villes de Berne, de Bâle et de Zu-
rich y sont aussi représentées par leurs mai-
sons d'éditions. Enfin, je signale la présence
de quelques ouvrages qui viennent du canton
du Tessin.

Un regret, les grands dictionnaires géogra-
phique et historique de la maison Attinger
manquent à la foire du livre. Une exposition
de machines graphiques, où la Suisse tient une
belle place, s'étend dans les jardins de l'expo-
sition.

Pendant la durée de la foire, des artistes
étrangers donneront des concerts dans une
salle spécialement construite à cette occasion;
quelques écrivains et savants y tiendront dea
conférences.

L'exposition Internationale du livre est une
belle manifestation de l'évolution intellectuelle
de toutes les nations ; espérons qu'elle portera
ses fruits, que d'autres foires s'ouvriront à Flo-
rence et que cela ne sera qu'une tradition de
plus qui s'ajoutera à toutes celles dont la ville
de Dante et de Giotto est si fière.

Pierre JEiLNNEEET.

Une chose est certaine. C'est que nous som-
mes pétris de contradictions. Au service militaire,
on vous enseigne à viser soigneusement votre
homme et à ne pas gaspiller la poudre de la
Confédération, mais à prendre de bonnes le-
çons de tireur, tous vos concitoyens servant bé-
névolement, à tour de rôle, de cibles dans des
tirs dits à blanc ou dans des exercices de com-
bat. Comme gosse , armé d'un fusil de bois, si
vous aviez des parents réfléchis , ceux-ci vous
auront dit : « Ne vise jamais personne. »

Je ne sais si no^: instructeurs militaires, ont
raison. La défense de la patrie veut peut -être
que nos citoyens nous tiennent lieu de manne-
quins dans des tirs à blanc. Quand nous prati-
quons ces exercices, nous sommes censés, du
reste, être à l'âge de raison. Ce dont je suis sûr,
en revanche, c'est que les parents ne sauraient
interdire avec trop de force à leur remuante
progéniture de viser n'importe qui, avec n'im-
porte quoi, en faisant : « Pâ ! Pâ ! Pâl >

Que cette pr ogéniture fasse <Pâ l Pâl P i l »
tant qu'elle voudra avec un manche à balai, une
baguette de coudrier, un roseau ou un véritable
fusil de bois, mais qu'elle ne le fasse  pas en di-
rigeant ces armes imaginaires contre un être
animé, quel qu'il soit !

Défendez-leur sévèrement cela. Votre sévérité
à cet égard préservera peut-être votre enfant du
souvenir cuisant d'un drame affreux qui pour -
rait empoissonner toute sa vie. Elle mettra à
couvert votre responsabilité.

< Ce sont jeux d'enfants >, direz-vous. Si vous
voulez... Avec la mort au bout.

FBANCHOMME.

Chronique genevoise
;i (De notre correspondant)

Genève, 15 mai.
Le Casino municipal — car il est mal porté

1 dire aujourd'hui le Kursaal — rouvrira ses
r̂tes le mois prochain ; et le Grand Théâtre

— d'aucuns disent l'Opéra, — sur les destinées
duquel on n'était pas sans appréhensions gra-
ves, pourra également poursuivre sa carrière
dès l'automne. Ce qu'il y a de très intéressant
dans ce double fait, c'est que nos deux scènes
municipales vont être réunies sous une même
direction. C'est la solution qu'en ces jours d'é-
conomies forcées et forcenées une bonne par-
tie de la presse préconisait depuis longtemps;
on alla même jusqu'à suggérer une direction
unique pour le Théâtre, le Kursaal, la Comé-
die et l'Orchestre de la Suisse romande. Ce fut
sans doute exagéré. Quoi qu'il en soit, on ne
paraît guère, au Conseil administratif , avoir
envisagé très sérieusement ce côté de la ques-
tion, ni même la direction unique pour le
Théâtre et le Casino. Le directeur du premier
de ces établissements était déjà nommé que
l'on ignorait encore ce qui se passerait pour
le second. Le seul fait d'une soumission jugée
avantageuse a amené à cette dernière scène
le directeur de celle de la place Neuve. Une
fois de plus, le hasard aura bien fait les choses.

Et autre constatation qui découle de toute
une polémique de presse déchaînée avant cette
seconde nomination, c'est que le Kursaal pour-
ra être exploité rationnellement — sinon très
avantageusement — sans l'appoint des jeux. Lëê
soumissionnaires — et l'avenir nous dira s'ils
eurent raison — en étaient à tel point convain-
cus qu'ils n'ont pas même envisagé les grands
avantages éventuellement consentis à l'ancien-
ne société fermière : suppression du loyer, des
frais d'électricité, d'eau et de gaz et de garde
du feu, ce qui représentait pour le bénéficiaire
un cadeau de plus de cent mille francs.

Ce premier point établi, il me reste, en ma
qualité de chroniqueur consciencieux , à effleu-
rer encore à ce propos un incident point ba-
nal qui souleva une controverse juridique et
une petite tempête. Lors de la mise en sou-
mission, sous plis fermés, de l'exploitation du
Kursaal, le Conseil administratif avait donné
l'assurance à l'ancienne société fermière qu'à
offres égales c'est elle qui aurait la préférence.
Fort bien ; mais comment connaître les condi-
tions de ses concurrents sans ouvrir les plis,
de manière à ce que la dite société pût pren-
dre connaissance des tierces offres et harmoni-
ser les siennes propres d'après celles des au-
tres soumissionnaires ? La demande fut donc
faite d'ouvrir les plis à cette fin. Au Conseil
administratif , on envisagea l'éventualité, mais
avant de s'engager dans une procédure quel-
que peu.., « extra muros », on s'avisa prudem-
ment de demander l'avis d'experts juristes. Le
préavis de ces derniers fut nettement négatif ;
ensuite de quoi le conseil n'eut plus qu 'à exa-
miner les soumissions sans les communiquer à
qui que ce fût, et à donner la préférence à
celle paraissant la plus avantageuse pour une
bonne exploitation du Casino municipal... et
pour les finances de la ville.

L'< affaire > — car cet incident faillit pren-
dre la tournure d'une campagne politique et
d'attaques personnelles — étant liquidée, il
reste à envisager les conséquences heureuses
qui découleront de la direction unique. C'est
d'abord la fin du < chevauchement > des spec-
tacles de deux scènes qui n'auront plus aucune
raison de se faire concurrence ; c'est ensuite
très vraisemblablement la constitution d'un or-
chestre permanent jouant en hiver au Théâtre
et l'été au Casino municipal ; c'est enfin, au
point de vue financier, l'expérience d'un mê-
me personnel administratif , d'une troupe uni-
que de figurants, de l'interchangeabilité des
costumes et accessoires, ce qui signifie la fin
des doubles emplois et des doubles dépenses
et < ipso facto > une réduction sensible des
frais généraux, ce que M. de La Palice eût
aussi découvert sans migraine. Bref : toutes in-
novations Intéressantes que ne manquera pas
de tenter le nouveau directeur, lequel d'ail-
leurs fit déjà plusieurs saisons en qualité de
mentor de notre grande scène, où il mania
aussi magistralement, à l'occasion ,1a baguette
de chef d'orchestre.

Et surtout, maintenant que le problème de
la direction est élucidé, qu'on nous offre des
spectacles < attirants > ; quelques piètres exhi-
bitions ont plus éloigné le grand public de la
salle Neuve que la perspective d'un orchestre
réduit, d'un corps de ballet supprimé ou d'une
saison commençant et se terminant par quinze
jours d'opérette. M. Bruni — pour ne pas vous
nommer — préparez-nous de belles choses, ra-
menez-nous les Muses, sinon le cinéma et le
dancing vous guettent 1 M.

J'ÉCOUTE...
Jeux d'enfants

Comme d'habitude, ce drame du fiobsrt  a pris
dix lignes en fa i ts  divers et on n'y a plus pensé.
Il méritait mieux. Non pas que nous puissions
nous appesantir sur toutes les misères humai-
nes. Les journaux en racontent tant. Nous ne
ferions plus que geindre toute la journée. Or,
on doit demander à Vhomme d'agir et non pas
de pleurer.

La façon dont le petit Lucien Roch reçut à
Thollon, le gros village au-dessus des rochers
de Mémise, de l'autre côté du lac Léman, une
balle en plein front , devrait, pou rtant, donner
à réfléchir.

Rappelons le fait. Lucien Roch, âgé de treize
ans, qui passait avec d'autres enfants près de
Léon Clerc, et le voyant armé d'un fusil avec
lequel il tirait en Voir, lui dit : < Tire-moi des-
sus ! » Croyant avoir mis Tarme au cran d'ar-
rêt, Léon Clerc visa Lucien Roch et pressa la
détente. Atteint au front , l'enfant s'abattit. Le
meurtrier involontaire alla se constituer pri son-
nier.

Chacun se fai t sa petite morale. Les parents
tireront la leur du pitoy able drame.

L'agent . — Pourquoi files-tu après avoir cas-
sé cette vitre ?

Le coupable. — Je courais à la maison cher-
cher l'argent pour la payer.

(t London Opinion >.)

Un vilain monsieur!

Ce fut le maître d'école, cet excellent M. Can-
dide, qui, à l'épicerie Barbasse, devant trois
clientes, émit ce propos sur M. Clique :

— C'est un Mussipontin !
Les deux clientes et Mme Barbasse se regar-

dèrent consternées. Etait-ce possible ! On ne se
serait certainement jamais douté... A qui se fier,
Seigneur I

A la vérité, M. Clique était nouveau venu
dans le pays. C'était un homme penchant vers
la soixantaine, qui , ayant sans doute acquis une
modeste aisance, avait acheté une maison sur
la place, et s'y était retiré avec une vieille
bonne pour veiller à son confort. Il était cour-
tois, saluait les notables du pays, jetait un bon-
jour en passant aux autres et avait toutes les
allures d'un brave homme.

Et voilà que c'était un Mussipontin 1
Les deux commères, vivement impression-

nées, se hâtèrent de rentrer chez elles, et leur
première parole, au déjeuner familial, fut pour
confier à leur mari et à leurs enfants :

— Vous savez, M. Clique ?
— Oui. Eh bien ?...
— Il paraît que c'est un Mussipontin i
Et certainement un des maris, hochant la tête,

assura :
— Eh bien ! je m'en étais toujours douté ! Cet

homme ne me disait rien qui vaille.
Cependant, tout le long du jour, Mme Bar-

basse, l'épicière, glissait dans l'oreille de cha-
que cliente :

— Ah ! on a tort de se fier sur les apparen-
ces. Ainsi, tenez, ce M. Clique, on lui donnerait
le bon Dieu sans confession, n'est-ce pas ? Eh
bien I c'est un Mussk>pntin !...

Et l'émoi régna dans toute la bourgade, où, le
soir, il n'y eut âme vivante qui ne sût, de sour-
ce certaine, que M. Clique était un Mussipontin
La chose s'était racontée au lavoir, chez le bou-
langer, à l'arrivée du train de six heures, au
café à l'heure de l'apéritif , et à la sortie du sa-
lut qui se célébrait à la paroisse à l'occasion du
carême.

Désormais, la réputation de M. Clique était
solidement, mais fâcheusement établie.

Et, à partir de ce jour-là, vous pensez com-
ment on le traita dans tout le pays...

Non seulement les notables ne lui rendirent
plus son salut, mais encore, quand, en passant,
il jetait un bonjour aux braves ruraux, ceux-ci
le regardaient de travers et lui répondaient, en-
tre les dents, par quelque grossière injure. Pen-
sez donc ! Un Mussipontin !... Quand il alla au
café pour prendre son petit verre de bière, le
vide se fit autour de lui, et il ne trouva plus un
seul partenaire pour faire son bezigue. On alla
même plus loin, on lui écrivit des lettres ano-
nymes, on l'accusa de tous les méfaits qui pou-
vaient se commettre, comme d'avoir, par exem-
ple, volé les lapins de Mme Ganasson. Et une
meule de paille ayant brûlé dans la nuit, la ru-
meur publique le désigna comme le coupable.
En effet, que pouvait-on attendre d'un Mussi-
pontin ?

A telles enseignes que la vie devenant intolé-
rable au pauvre homme, un triste soir, il plia
bagage, déménagea et fila , ayant mis en vente
sa petite maison ie la placette.

— Bon débarras ! s'exclama-t-on au café, de-
vant M. Candide, qui ne put s'empêcher de dire:

— En somme, je ne sais par pourquoi l'on en
veut tant à ce pauvre M. Clique qui, au demeu-
rant, était un brave homme !

— Comment ? "Vous ne savez pas ?..
— Quoi donc ?
— C'est un Mussipontin !
M. Candide releva ses lunettes sur son front,

ce qui était chez lui l'indice d'une forte émo-
tion, et :

— Mais, je ne vois pas...
— Allons ! Allons ! fit-on à la ronde, vous

qui êtes un homme instruit et savez ce que par-
ler veut dire, vous ne pouvez ignorer ce que
c'est qu'un Mussipontin.

— Justement, fit M. Candide, c'est un homme
qui est né à Pont-à-Mousson, et je me demande...

Et ce fut une stupéfaction générale. Etait-ce
possible ? Ma foi, on avait cru que mussipontin
était un qualificatif des plus péjoratifs et dési-
gnant un vilain monsieur, capable de toutes les
turpitudes, et les plus acharnés ne purent s'em-
pêcher de proclamer :

— Dans le fond, ce M. Clique, il avait l'air
bien inoffensif , et je m'étonnais... Ah 1 il n'y a
pas à dire, le monde est bien méchant I

Et ce fut désormais l'opinion générale.
Bodolphe BBINGEB.

Nous espérons bien que nos bons amis de
Pont-à-Mousson prendront cette plaisanterie en
bonne part et continueront de se sentir fiers d'ê-
tre des Mussipontins.

Lettre de La Chaux-de-Ponds
(De notre corresp.)

Ce 15 mai 1925.
Les journaux de nos régions horlogères ¦ ont

donné en lettres très grasses et par bulletins
spéciaux la nouvelle sensationnelle de la réin-
troduction, dans le projet de budget déposé
par le gouvernement anglais, du fameux bill
Mac Kenna. Cette décision subite a causé une
véritable surprise dans les cercles intéressés,
car, pour l'horlogerie surtout, dont la fabrica-
tion est de peu d'importance en Angleterre,
on ne s'attendait pas à ce retour offensif de
protectionnisme.

Cette attaque brusquée, nous dit la < Fédé-
ration horlogère > du 9 mai, était d'autant
moins à prévoir que toute la dernière campa-
gne politique se fit sur la plate-forme du libre-
échange et qu'à cette époque des promesses
formelles avaient été données qui contribuèrent
certainement en grande partie à assurer le
triomphe du gouvernement actuel.

Notre industrie horlogère ressentira très par-
ticulièrement les effets de cette nouvelle poli-
tique protectionniste. Il suffit, pour s'en con-
vaincre, de- comparer nos chiffrés d'exportar
tion en Angleterre sous le régime des droits
Mao Kenna et depuis sa suppression :
Année 1923 2,673,062 183,235 22,992,000
1er sem. 1924 1,041,101 60,692 6,771,000
2me sem. 1924 2,865,933 174,879 32,527,000
1er sem. 1925 1,305,344 64,009 12,230,000

La mise en vigueur des nouveaux droits avait
été fixée au 1er juillet prochain. Aussi cons-
tata-t-on d'emblée une activité prodigieuse
dans certaines fabriques et spécialement chez
les monteurs de boîtes, qui sera nécessairement
suivie d'une période trop calme. Beaucoup d'in-
dustriels auraient même désiré que la mesure
prise fût appliquée immédiatement, craignant
une saturation excessive du marché anglais.
Les journaux nous ont fait savoir que M.
Churchill y songe aussi.

Cette importante question ne préoccupe pas
seulement les horlogers. Dans toutes les indus-
tries suisses d'exportation, la situation devient
inquiétante en présence des nombreuses bar-
rières douanières que les Etats élèvent de tous
côtés contre l'importation des produits étran-
gers.

La < Fédération horlogère > recommande de
se montrer très prudent quant à l'exécution des
ordres reçus et de bien préciser dans tous les
cas que l'application des droits de 33 */¦ %, à
quelque époque qu'elle se produise, ne pourra
être un motif d'annulation de commande. Re-
venant sur cette question dans son numéro du
13 mai, elle ajoute :

(On a l'impression, dans les milieux bien
renseignés, qu'il n'y a pas lieu de prendre la
chose trop au tragique et que les déclarations
de M. Churchill constituent un garde à vous
dont il faut tenir compte dans les milieux ex-
portateurs, en enrayant les envois anormaux
qui pourraient être considérés par le gouverne-
ment anglais comme revêtant un caractère de
spéculation. La modération, dans ce domaine,
s'impose non seulement pour éviter une appli-
cation prématurée des nouveaux droits, mais
aussi pour empêcher l'octroi de crédits incon-
sidérés,, ainsi qu'une sursaturation du marché
anglais.

> Quant à une intervention officielle, elle
peut être considérée comme prématurée pour
le moment, de l'avis de personnes très autori-
sées ; elle pourrait difficilement se manifester
au point de vue de l'application anticipée des
droits, chaque pays étant libre de prendre telle
décision qui lui convient à cet égard. Par con-
tre, elle se justifierait peut-être en ce qui con-
cerne la rétroactivité de la décision prise, c'est-
à-dire l'imposition de droits nouveaux aux mar-
chandises exportées en Angleterre antérieure-
ment à la date où la décision aurait été votée. >

M. Edouard Tissot, président de la Chambre
suisse de l'horlogerie, disait à l'assemblée des
délégués, qui se tenait le 9 courant dans la
salle du Grand Conseil de Neuchâtel toute l'in-
quiétude actuelle provoquée par ce protection-
nisme outrancier. Nos autorités fédérales s'ef-
forcent de conclure des traités de commerce
pour parer à ce danger, mais la tâche des né-
gociateurs est rendue difficile par l'absence
d'un tarif douanier de combat

La commission financière de la Chambre de
l'horlogerie donne un compte rendu très inté-
ressant sur la gestion de l'exercice 1924. Nous
en extrayons ce qui suit.

Les dépenses effectuées en 1924 se sont mon-
tées à 53,658 fr. 20 ; le déficit d'exploitation de
1923 étant ajouté à cette somme, la Chambre
avait donc à faire face en 1924 à une dépense
totale de 60,998 fr. 22. Les recettes ordinaires
et extraordinaires ont été de 50,597 fr. 45, de
sorte que le déficit net d'exploitation pour
l'exercice 1924 est de 10,400 fr. 77, alors que le

budget prévoyait un découvert de 12,700 francs.
Le déficit est couvert par la subvention fédé-
rale de 6000 fr. et le produit des recettes ex-
traordinaires non budgetées.

La commission financière conclut son rap-
port en disant que l'augmentation des recettes
qui s'impose ne doit pas être recherchée dans
une majoration des cotisations des sections.
mais plutôt dans un accroissement des subven-
tions particulières.

Voici un tableau déterminant pour 1924 la
part de chaque canton en additionnant les sub-
ventions cantonales, les cotisations des sections
et les subventions des particuliers :

murnuc Subvention Subvention Subvention »„»..riNTMIÇ ouu.Giiuuii viuuveNuuii ûuuvenuuii ™T,iw-,nu1-*- cantonale des sections particulières IUIAL

Genève 900 450 725 2,075
Vaud 300 100 405 805
Neuchâtel 1,400 3,497 6,500 11,397
Berne 1,400 5,435 1,420 8,255
Soleure 800 1,100 145 2,045
Fribourg 150 — — 150
Tessin 200 — — 200
Schaffhouse 200 — 400 600
Bâle 200 344 275 819

Total 5,550 10,926 9,870 26,346
Syndicats intercantonaux 4,335
Confédération 6,000

. . Total général 36,681
A l'issue de l'assemblée, le comité central a

constitué son bureau. A l'unanimité, les mem-
bres sont réélus, de sorte que la composition
du bureau reste la suivante pour la nouvelle
période trisannuelle :' Président, M. Edouard Tissot ; vice-prési-
dents, MM. Louis Muller, Charles Gay, vacat ;
secrétaire honoraire, M. Emile Perrenoud.

Nous rappelons que M. Albert Amez-Droz
est secrétaire général de la Chambre. L.

-La dette flottante de la France. — Le ministre des
finances vient de faire connaître officiellement le
montant de la dette flottante française, arrêtée an
31 janvier dernier. Voici comment il se compare
avec les chiffres de 1924 :

Bons du Bons de
Trésor la Défense

Fr. Pr.
30 avril 1924 . . .  . 3,302,000,000 56,194,000,000
30 juin 1924 . . . .  3375,000,000 56,342,000,000
31 octobre 1924 . , , 4,169,000,000 57,181,000,000
31 décembre 1924 . , 1,870,000,000 54,538,000,000
31 janvier 1925 . . . 1̂ 73,000,000 54,866,000,000

Tandis qne d'octobre à décembre 1924, le montant
des Bons de la Défense nationale en circulation
avait subi une sensible diminution, il tend depuis
à se stabiliser.
_ La dette consolidée de l'Allemagne. — Nous repro-
duisons ci-dessous, d'après un mémoire officiel, la
situation de la dette consolidée de l'Allemagne au SI
décembre 1924 :

Beichsmarks
Bons-or Trésor 1923, échéant 2 sept. 1935 24,639,391
Bons Trésor 1923, échéant 1er déc. 1932 1,436,316
Bons-or Trésor «E*» 1923, remb. tirages 1,439,050
Bons Très. «E», s. lut, div. modes remb. 317,224,227
Crédit de la «Bentenbank» sans intérêt 1,200,000,000
Dette Eeichsbank, protect change 1923 235,510,013
Emprunt Dawes 7 %, rembours. 25 ans 944,100,200

Total 2,724,394,198
La dette flottante au 31 mars 1925 s'élevait à

153,800,000 reichsmarks, contre 35,079,318,624,730,151
marks-papier et 147,810,000 marks-rente au 31 mars
1924.

Le» perspectives de la production pétrolifère en
1925. — D'après les indications générales de l'indus-
trie pétrolifère, < The Lamp », journal publié par la
Standard OU of New Jersey, estime que la produc-
tion de pétrole en 1925 sera sensiblement égale à
celle de 1924. Dans tous les champs pétrolifères de
l'Est, les stocks devraient être maintenus par les
nouveaux forages. D'autre part, on s'efforce de lo-
caliser des terrains pétrolifères profonds dans le
""Causas, où la production devrait augmenter légè-
rement ; de même, dans l'Oklahoma, des forages
profonds sont en cours, mais plusieurs champs de
cette région sont en voie d'épuisement, si bien que
les gains n'arriveront pas à compenser les pertes.
Les forages sont activement menés au Texas ; le
champ de Smaokover est exploité fébrilement ; des
sables profonds ont été découverts dans le "Wyo-
ming ; par contre, la production de la Louisiane
diminue et celle de Californie est à peu près station-
naire.

Un événement important au Mexique est le fo-
rage d'un puits de 50,000 barils dans un ancien
champ du sud par la Huasteca Petroleum ; au nord ,
l'eau fait de plus en plus apparition dans les
puits.

A la date du 1er février, les stocks correspon-
daient à la consommation de 168 jours, au taux
de la consommation normale, contre 155 jours à la
fin de 1924 et 180 jour s à la fin d'août. La produc-
tion moyenne de mars a été de 1,940,000 barils, en
diminution de 55,000 barils sur la moyenne de jan-
vier.

La production du caoutchouc. — Le < Daily Mail »
calcule que chaque penny de hausse moyenne sur la
livre de caoutchouc signifie une augmentation de
2,240,000 livres sterling dans les bénéfices des socié-
tés anglaises, en prenant la production à 240,000 ton-
nes. Ainsi une hausse de 1 sh. se traduirait par une
augmentation de 26 millions 880,000 livres sterling
dans les bénéfices, à supposer que le prix de revient
ne change pas. Etant donnée la consommation rela-
tivement faible en Grande-Bretagne, le produit du
caoutchouc vendu servira à augmenter les exporta-
tions invisibles de Grande-Bretagne et par suite à
soutenir l'étalon-or.

En réponse à une question posée aux Communes,
les indications suivantes ont été données : exporta-
tions de la Malaisie britannique, de Ceylan, des
Indes britanniques, de Sarawack et de Bornéo.

Proportion par rapport à la consommation mon-
diale :

1921 200,000 tonnes 69%
1922 . . . .  . 273,000 > 74%
1923 246,000 > 62%
1924 234,000 » 59%

EXPOBTATTONS
Malaisie britannique Indes néerlandaise»

1921 . . 151,000 tonnes 71,000
1922 . . 215,000 » 95,000
1923 . . 195,000 » 123,000
1924 . . 180,000 » 152,000

On fait remarquer que la hausse du caoutchouc
augmente la valeur des stocks de matière première
et de produits manufacturés des grandes industries
du caoutchouc. Ainsi, aux Etats-Unis, ceux de 1TJ-
nited States Kubber ont augmenté de S millions de
dollars.

"Ces arrivages de la semaine dernière ont été d<
1517 tonnes seulement, et les livraisons de 3351 ton-
nes ; les stocks ont dono diminué de 1834 tonnes et
sont maintenant de 9886 tonnes.

Finance - Commerce
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I! s'agit bien de
troubles nerveux

lorsqu'on voit des personnes dont on exige de
l'énergie et du courage perdre toute assurance
dans une conversation, dans une déposition au
tribunal , s'énerver pour un rien, perdre presque
l'usage de la parole et déchoir physiquement au
point même que les fonctions végétatives ne se
font plus.

Nous avons connu un homme d'Etat européen
qui ne pouvait pas se présenter en public pour
prendre la parole, sans boire la forte dose né-
cessaire à son courage ; il n'est pas rare que
des gens modestes en soient réduits également
à cette extrémité.

Mais ce n'est pas une bonne méthode, car
Talcool trouble les idées, amoindrit et ôte tout
sang-froid et l'on passe ainsi de mal en pis.

Nous connaissons aussi un brillant acteur
dont les nerfs étaient en si mauvais état que
pendant bien des années, avant chaque repré-
sentation, il était en proie à un trac affreux,
pire que celui qu'il éprouvait à ses débuts. U
voyait venir le moment où il serait hors d'ac-
tion, incapable de faire quoi que ce soit et cela
coupait tous ses moyens. Grâce aux bons offi-
ces d'un ami, cet artiste découvrit un remède
qui lui permit de reprendre le dessus. Nous re-
viendrons sur ce remède.

La nervosité est un grand obstacle que ne
peut pas surmonter celui qui doit prendre des
résolutions rapides. Combien d'hommes d'af-
faires, d'hommes d'Etat et d'autres personnali-
tés en arrivent à déclarer : < Je ne suis plus
bon à rien ! > . '.

De telles personnes qui firent toujours preuve
de sang-froid, se "trouvent en état d'infériorité
et laissent passer les bonnes occasions, endu-
rant ainsi des déboires, des privations et des
échecs.

Cela est souvent le fait du surmenage et
nous le constatons fréquemment chez les jeu-

nes» Ils embrassent beaucoup de choses, font
preuve de la meilleure volonté et seraient en
mesure de réaliser leurs desseins si, à l'ins-
tant critique, les nerfs ne venaient pas tout
gâter.

Beaucoup ne se marient pas ou se marient
mal parce qu'ils n'envisagent pas le bonheur
froidement Naturellement la question ne se
pose pas seulement pour les hommes, mais
aussi pour les femmes ; mais cela a peut-être
moins d'importance pour elles, car elles ne sont
pas comme les hommes sur le front de la ba-
taille qu'on livre pour l'existence. Mais il n'en
reste pas moins vrai que des femmes ont vu
leur bonheur gâché et leur existence manquée
à cause de leurs nerfs.

Nous disions précédemment qu'il existait un
remède contre les troubles nerveux. Depuis
bien des années et dans des milliers de cas; i]
a eu raison du mal, car il agit très rapidement,
se laisse prendre sans difficulté, ce qui est un
point important et surtout parce que son emploi
quotidien et prolongé ne provoque pas d'indis-
position, parce que c'est un produit qui n'excite

pas comme l'alcool, le café, le tabac, la mor-
phine, etc.

Ce qui lui confère toute sa valeur, c'est la
pérennité de son action. En effet, il existe bon
nombre de produits qui donnent le fameux coup
de fouet, mais dont l'action éphémère est bien
vite suivie d'une brusque dépression.

On peut employer soi-même ce produit ou
bien l'utiliser sur ordonnance. Il faut le pren-
dre régulièrement lorsque l'on a perçu quelques
symptômes tels que : affaiblissement, tremble-
ment des membres, fébrilité, irritabilité, trou-
bles des sens, insomnie,'mauvaise humeur, crise
de nerfs, angoisses, misanthropie, troubles car-
diaques, etc.

Ce produit est recommandé par les médecins.
On peut l'acheter sans autre dans les pharma-
cies et les drogueries. C'est le bien connu Kola
Dultz qui est employé par des milliers de ma-
lades et qui sera le salut de bon nombre de
personnes. Bien des situations sont redevables
au Kola Dultz et il est des diplomates, des mi-
litaires, des artistes, des avocats, des financiers
et des chefs d'entreprises qui se sont bien trou-

vés de son emploi, de même que 1 étudiant à
la veille de ses examens ou la modiste qui doit
livrer un travail urgent. Le Kola Dul'tz est un
bienfait pour l'humanité et chacun devrait le
connaître. J'en offre la possibilité gratuitement

J'envoie à chaque lecteur de ce journal une
petite boîte de Kola Dultz gratuitement et
franco, à condition qu'il m'expédie le bulletin
de commande ci-dessous dans une enveloppe ou-
verte en ayant soin d'indiquer son nom et son
adresse. Cela coûte ainsi un sou, tandis que la
moindre carte postale en coûte deux. "Vous re-
cevrez cet échantillon dans le plus bref délai,
mais écrivez tout de suite.

I

lvlï i I ^
un ^eau dimanche

/f lï\\llilll ®n se *̂
ve 

"̂ e bonne heure...-
/a fluimifl Ors part avec les paniers bondés 
Iffllllfil* ®n s'ouvre l'appétit au grand air 
rAlfili ^ On déjeune joyeusement sur l'herbe..... 1

/ i>_L\X'*" et» aJ*ns^» toute k journée se pou rsuit émaillée 1
Ufr ^&Qŝ d'incidents imprévus, pleins de folle gaieté. 1

| Toutes ces scènes
confiez-les à votre

XT _-_ 1 "
,'À **fl -SeS ¦ ifffiifliM *___ *̂tt__ér **"!_|**T'_» **_pr _̂y ___ ____,
! | <-' .;:

I et durant bien des¦ï_i_ver_v;i^.jC^v.clii feu, :yôti$
1 vivrez, à nouveau les moindres incidents de votre
I excursion en feuilletant votre album „ Kodak".

j edliez vite choisir votre „ Kodak w /
Pour choisir votre «Kodak". Les modèles de „Ko_aks'\ 1

Tout prés de chez vous il y a un magasin D y a 28 modèles différents de „ Ko- §j
d'articles photographiques, et là, _n en- dais '* Autographiques de 4.1 à 160 francs, H
thousiaste du „ Kodak " se fera un plaisir et 13 modèles différents de „ Brow- f i
de vous montrer les dtfKrents modèles. nies ", pour enfants, de 12 à 100 francs. ; j

H suffit de quelques minutes pour
j apprendre à se servir d'un JKodak". I

I N e  
croyez pas que tout appareil photographique à main ou à pellicule est un Û

„ Kodak ". Le mot „ Kodak " est la propriété et la. marque déposée de la Société fi
Kodak et ne peut être employé légalement pour désigner, marquer ou fl
annoncer des produits qui ne sont pas fabriqués ou vendus par cette Société. |j

Kodak, S.A., 13, Avenue du Tribunal Fédéral, Lausanne. H
\%BatBWmkmt__mm_mmm_tBt_m_^^

Bulletin de commande gratuit :

A Monsieur Max Dultz, à Heiden 305

Veuillez m'envoyer gratuitement et franco
une petite quantité de Kola Dultz, breveté,
pour essai, e't veuillez joindre votre notice
explicative.

«••_______©___ aee®©_ ea______ e_ e____®_©_©_©

f LAN-QE-OL S. A. - Boudry \
• —: : •• Toutes huiles et graisses industrielles 9

g Spécialités: AUTO-VO-TGL et STERNOIL pour moteurs g
O et AMBROLÉUM pour boîtes de vitesse e
a Huiles à parquets américaines, gros et mi-gros. *_,
g Demandez prix et conditions '"• Téléphone 2 2
•••••• «••••««•••««•«««•«««««•••• «•••••••• a

Cfocne oooTfeffè ÊÈbtXs \\ \pour jeune tW& "5^̂ !̂ / %\ \
paille anglaise garnie ^ v̂s f̂ A *"t-~_ \
"i' bordéerubanx/çhws. jjwF / '\ Y \

* - \ ll <!̂ ^̂ ' el*Éll\ Jolie forme jeune  MIA

Ravissante cloche manille, ÊÊff* y*i JÈjr 
gaparfaranma

garniture nouveau genre. Jsjl|j r̂ /  ̂ i _ \__\fo
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I CBEDIT SUISSE I
NEUCHATEL

Capital et Réserves : Fr. 130,000,000.-

Placement de capitaux
Exécution d'ordres de bourse -- Garde de titres
Encaissement de coupons et titres remboursables
Obligations de caisse 5 °/0 à 3 et 5 ans de terme

Livrets de dépôts rapportant 4 °/0 d'intérêt
Garde d'objets précieux, valeurs, paquets, etc.

pendant toute villégiature
Location de compartiments de coffres-forts

I I- —-I1 >-_--_-M--_MMWWWMM --_M-_ _̂--__---_WMMWMBW P*_WB l IIHWIFf--,---»!»»^!!̂ !'!"^!̂ !*!!*!!!1!"!»1'!» 1-M ¦—U—>—— B

Affaire Intéressante
Fabrique de gramophones

cherche dépositaire pour Neuchâtel, homme ou femme.
Affaire lucrative pour personne disposant d'un petit capital.

Faire offres écrites sous N. P. 183 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Avis aux locataires
Neuchâtel-Serrières

Suivant décisions de l'assemblée générale des locataires,
une résolution a été prise afin d'élaborer un projet qui per-
mettra < l'amélioration des logements et la sécurité du droit
d'habitation >.

Nous faisons appel à tous locataires non-sociétaires de
bien vouloir adhérer à notre association qui est neutre en
matière politique.

Par la même occasion, nous informons nos membres que
l'encaissement de la cotisation annuelle de Fr. 2.— se fera
ces prochains jours, et nous les prions d'y réserver bon
accueil.

Pour tous renseignements, prière de s'adresser: Faubourg
du Lac 17, bureau 2me étage.

Le Comité : LIGUES DES L0CATADUBS.
, . _. . . m. .' ¦ ¦ 

' i m\

Lac inférieu r (Thurgovle )
Etablissement de cure. — Méthode hydrothérapiqua tempérée. —*
Electrothérapie. — Diathermie. — Bayons X. — Diète. — Bain
d'air — Grand pare an bord du lac. — Indications : Maladies 'ner-
veuses Affections du cœur. Artériosclérose. Anémie. Rhumatismes.
Maladies de la digestion et des reins. Diabète. Trois médecins.
JH 3840 Z Dr U1XMANN.

AVIS DIVERS 
Société de patronage des détenus libérés

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
le JEUDI 28 MAI 1925, à 16 heures, _

l'HOTEL DE VILLE de Nenchâtel (salle des commissions,
.»_,, ...._ ._ ... .... . . . ?me .étage)

ORDRE DU JOUR
1. Procès verbal de l'assemblée générale du 29 avril 1924
2. Rapport concernant l'exercice 1924.
3. Rapport du Comité des dames.
4. Comptes.
5. Rapport des vérificateurs de comptes.
6. Nominations statutaires.
7. Propositions individuelles.

LE COMITÉ.
m ¦¦ ' '¦ ' •_*" " - - . . i  " ' 

_ 
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eftle Véritable 1âli/man__^^ourleJdame/

car/on u/age j ^r̂éguiier a//ure

LaSantéç» Jet la «Jeunesse
C'e/t ta guèrrfon rapide et/ûre par

lejplante/, de tout catarrhe de matrice,
perte/ blanche/, irrégularité de/période/,

douleur/ abdominale/ et du do/
et a/feij/ement ' de/ organe/

l contrôlé médicalement donne de/ J\ \ \  r é/ u l t a t/ i n e/ p é r é/ d a n/ l e/caf-  I l
l\ \ d'affection/ de/ voie/ urinaire/, catarrhe/1 I
1 \ V de la veffie, affection/ chronique/1 I .
I\W de/ rein/. /  JI
K\\ \  Dépôt pour la Suisse _r _r /  A
iv\XX PHAR **,A CIEfl. DONNER/ //J

BPS W Y NEUCHATEL /  f f AiIBILy » i PRIXggg t ( ________
) . En vente dar?/ toute/ le/ pharrr/o-cie/. (

M PRQH_INADE.a |

! 0*4f*ll*W!_2à^  ̂ I

Château d'Œx - Pension florissant
ï Situation tranquille. Belles chambres. Prix modérés.

Famille LAMBELET

¦ m "f B|k|E.-'LES BAINS près Marin \
j -iiw-a I 9_tlis Baigneurs ! Promeneurs !

T a PnTiin-nnn» " est toujours bien approvlslon-
„ lia KODlU-lMU l- née en vivres et liquides.

? Ouverte tons les jours. F. JEAJNRENAUD. Tél. 61.

\ Hôtel des Chevalleyres
l sur Vevey

Beau séjour de -printemps. — Champs de narcisses. — Oui- |
sine réputée. — Prix modérés U
JH 30838 D E. BONJOTJE-BOUDRY. propr. i

- — j . - i . - - mmmmmmmtm_m____ m\

•Ne.uchAtel ¦ Place du Port
Du mercredi 20 au lundi 25 mai

TOUS LES JOURS à 20 heures V ' Dimanche MATINÉE à 15 heures

liii lÉiiîaiiiï variétés
données par les GRANDES VARIÉTÉS SUISSES

Arène du Pilate
mn9" A chaque représentation :

Travail sur la grande corde
à 12 mètres de hauteur

Traversée en vélo ... Exercices
sur une table et une chaise, en

sac, en sabots, etc., etc.

Grands feux d'artifice
avec les 9 frères et sœurs Buhlmann

PRIX DES PLACES:
Loge . , ", . Fr. 3.-- Premières. . . Fr. 1.80
Chaises réservées Fr. 2.20 Secondes . . . Fr. 1.60

Troisièmes . . Fr. 1.20
Enfants en dessous de 10 ans, demi-place

Se recommande, la Direction,
A. BULHMANN, Retiens.

I KUFFER & SCOTT NEUCHATET"!
Nouvelles parures lingerie, fils tirés et broderie I
main : Chemises de jour , 6.75 ; Culottes, 6.45 ; Chemises 1 î
âe nuit , 12.40 ; Combinaisons-jupon, 12.40. y

%g_f Escompte 5 °/0 timbres N. et J .  ~**\\__ \ . H

DRQSUEBIE DU BALANCIER S. A.
NEUCHATEL

Rue du Seyon 8 Grand'Rue 9 Téléph. 1600

B>R©GB__R___ - HERBORISTERIE
Produits chimicjues - Couleurs et vernis

Articles sanitaires - Parfumerie
Articles photographiques

Eaux minérales

(Moto À.B.C. .4HP
B ayant très peu roulé, à vendre à pris avantageux, chez
i F. MARGOT & BORNAND S. A., Temple Neuf 6.

M F0RM ****** emT"-"°""'é d&puiB 20 ans dans les Hôpi-taux Maternités. Cliniques, etc.. reconnu en pratique commeexcellent désinlectant et antiseptique puissant, d'un emploi facile.
^  ̂

Evitez 
les 

contrefaçons en exigeant :
rvv /J/ V*û 7lff l/ \ F*acons à Fr- !— et 2.—. Savon toi-^_7/_\iô/* /f ^  ' lett* à Fr* LtVa. dans toutes pharma-

0̂ _/___ *_____*_?!St*$£k i cie s et drosmories. Gros : Société Suisse
I m<iimVŒff î__ W&ti__m d'Antisepsie LYSOFORM. Lausanne.

M ?? 2-_3MIHC_-TON «*;̂ ^S'' 'IE
m la première machine portative avec clavier Mnormal et universel à _eux signes par levier, Nidentique à oa^Jw grandes machines (42 t\\

Concessionnaires exclusifs : fÊM Antoine WALTISBUHL & C, Zurich H
m M. t-ŒC-XING , Parc 77, La Chaux-de-Fonds M
\_u_ "Téléph one 20.15 i ; î

Névralgies
Influenza

Migraines
Maux de tête

CACHETS
antinévralgiques

MATTHEY
Soulagement immédiat et

prompte gnérison ; la boite
1 fr . 80 dans toutes les pharma-
cies de Neuchâtel .... .

iasiOBjMepiiowllÊ
DEUX

__W PtANOS Vî qùeuè

Bluthner
(Leipzig)

liai i Sons
(New-York)

S'adresser chez A. LUTZ
Fils, Croix-du-Marché. co.

Si vous souffrez
de MAUX de TÊTE. MIQBAI-
NES. NËVEAJLQIES. RHUMA-
TISMES. MAUX de DENTS.
RÈGLES DOULOUREUSES, ou
de n'importe Quelles douleurs,
prenez des

POUDRES
OMÉGA
remède des plus efficaces et
supporté par l'estomac to plus
délicat

La boîte Fr. 2— et Poudres
d'essai à 25 c. dans toutes les
p_ai_iaol«_ ,

IMPRIMERIE

Girardbille & Fils
Faubourg du Lac 9
Tous imprimés pour le com-

merce, l'industrie et les particu-
liers. Se recommandent.

Lingerie, chemiserie,
trousseaux, réparations

Se recommande.
L. HUFSCHMID. lin„ère
Faubourg de l'Hôpital 9

Bonne famille de la Suisse al-
lemande désire placer sa fille
de 17 ans.

en échange
de j eune fille ou garçon du
même âge. dans bonne famille
ne parlant que le français. —
Eventuellement pour s'occuper
des enfants ou aider à la maî-
tresse de maison. Pas de (tros
travaux. Offres sous P 1468 N à
Publicitas. Neuchâtel.

<xxx><><x><xxx>o<xx><x>ooo

| Paris-Dentaire î
S TECHNICIEN-DENTISTE S
$ Télép h. 1.82 Neuchâtel X
ô RiKduSeyon 3, mais.Kurth ,cbauj . <>
y* Extraction des dents Y
Y sans dou 'eur. Y
5? Dentiers, Plombages. X
Y Ouvert tous les lours. du XY matin au soir. Dimanche X
X matin de 8 à 11 h. — (On X
<> reçoit tous les soirs sur O
<> rendez-vous). O
oo<xxxx>o<xx><><>o<x>oo<><>



(Le viôage_s> f éminin

ef cj la coiffnz ej ?

. Peins ton visage , enfariné ta face , chante Ga-
nte dans •*¦ Paillasse » ; et ce commandement
semble avoir été soufflé à l' oreille de toute f em-
me depuis la création.

Quel a été le besoin ou le sentiment auquel
elle a obéi ? Est-ce habitude, caprice, nécessité;
pour réparer des ans l'irréparable outrage ?
Agée, soit ! mais j eune et fraîche , quel motif
invoquait-elle ?

Dans le visage une chose domine, en trans-
forme el modifie l' aspect : c'est la coiffure î

Autrefois , les esclaves du gynécée ou cham-
brières suffisaient aux soins des cheveux. Au-
cune femme n'étai t atteinte de calvitie ; man-
que de préoccupations sans doute 1 Mais dès le
JCVme siècle on vit apparaître des coiffeuses
pour dames, dites atoumeresses, et surtout des
coiffeurs.

Le barbier-chirurgien, pla ie de la société, s'en
occupait aussi, mais son échoppe était sale et
peu engageante. Il fallu t qu'un jour un sieur
Champagne créa la spécialité du coiffeur , qui,
écrivait Tallemant des Réaux, f u t  en grande
renommée.

Un peu plus tard, une coiffeuse célèbre, la
Martin, inventa sous Louis XIV une coiffure en
huppe, très haute, dite < hurluberlue » et, le 16
mars 1676, Mme de Sévigné écrivant comme par
hasard à sa f i l le , la suppliait de ne pas adopter
cette mode ridicule et de se contenter des mains
de la Montgobert , sa femme de chambre. Quinze
jours se passe nt et Mme de Sévigné ayant adop-
té cette coiffure f r i sée  < hurluberlue > conseille
à sa fille d' en fa i re  autant ; « Tu seras belle
comme un ange, car décidément la coiffur e de
Montgobert n'est plu s supportable... »

Autour du Palais royal on rencontre les bon-
nes coiffeuses , mais sous Louis X V ce sont les
coiffeurs qui l'emportent. Les plus célèbres sont:
Frison, à la Marq uise de Prie, Bègue, à Mme de
Chateauroux et à Mme de Pompadour. Ce der-
nier avait équipage . Puis Larseneur, confident
des fil les du roi, et Legros qui écrivait des li-
vres illustrés sur les coiffures. Il f i t  mieux ei
fonda une acc':mie de coiffure avec des * prê-
teuses de têtes » p our ses élèves ; il existait dé-
jà 1200 coiffeurs.

Sous Louis XVI , la mode des coiffures alla
jusqu'à la démence : sa hauteur devait égaler
le tiers de la taille ; c'était un échafaudage de
chiffons , de laitons, de cheveux, de f i l  de fer , à
demander aux femmes quel était le serrurier
qui les avait coiffées..

Les événements du jour étaient pgurés en
cheveux ; les faits divers, les romans, le théâ-
tre : tout s'y trouvait, et Beaumarchais s'en mo-
que dans un article intitulé : < Qués aco >. Cet
article devint une coiffure !

Rien n'égale la burlesque vanité de ces hom-
mes simples, enrichis, que la déformation pro-
fessionnelle que l'on rencontre chez le coutu-
rier d'alors. Le coiffeur porte l'épée au côté,
a des aides, spécialistes de physiono mies !

En 1780, à la suite d'une maladie, les cheveux
de Marie-Antoin ette tombent et l'artiste capillai-
re Léonard répare les vides de cette tête augus-
te. La reine porte alors une coiffure dite <à l'en-
fant » que toutes les femmes des cours d'Euro,
pe imitent, sacrifiant ainsi comme de nos jours,
leur superbe chevelure. Ce goût de la coiffure
coûta, paraît- il, la tète aux membres de la fa-
mille royale, Marie-Antoinette ayant eu l'im-
prudence de faire partir son coiffeur quelques
heures avant elle, donnant ainsi f  éveil. Sic tran-
sit.,., ces belles chevelures abandonnées par
Léonard devaient être quelques semaines plus
tard brutalement maniées par un aide du bour-
reau et pour la dernière fois dans la p rison de
la Conciergerie !

Paul-Louis d© GIAFFERRI.

ROBE

Robe en kasha
Qoir garnie de
petites bandes de
satin rouge. Plissé
d'organdi blanc.

pnnnnnnnDnannDacaannnnnnnnnnDnnnn

Le Shampooing. — Voici une recette pour
faire un excellent shampooing :

Mettez dans un flacon un litre d'alcool, à 70°,
auquel vous ajouterez 100 gr. d'écorce de pana-
ma concassée. Boucliez hermétiquement et lais-
sez macérer pendant cinq jours. Au bout de ce
temps, filtrez le mélange à travers un linge fin,
mettez en flacon , et ajoutez 10 gouttes d'essen-
ce de bergamote.

Pour vous servir de ce shampooing, versez-
en une tasse à thé environ dans un litre d'eau
et frottez-vous la tête avec cette eau laiteuse.
Après s'être bien nettoyé les cheveux avec ce
shampooing, il est nécessaire de rincer à gran-
de eau tiède, puis sécher avec des serviettes
chaudes.

ROBE
D'APRÈS-MIDI

Jolie toilette sim-
ple, en drapella tête
de nègre ; broderie
t>eige, tête de nègre
et or. Ceinture de
daim beige terminée
dans le dos par une
t-oucle de galalith ;
manches longues res.
serrées au poignet.

0iJl_-ŒinD_ciaDaDi_annDnnnnnDDnnpannnn
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Pour le plein été on compose d'adorables ca-
pelines en crin transparent et brillant Les gar-
nitures de fleurs ou fruits minuscules se posent
non plus autour de la calotte mais à l'extrême
bord de la passe dont elles accompagnent le
gracieux mouvement. Moins avancés dans la
saison, on remarque d'autres chapeaux aux lar-
ges bords. La calotte est en paille fine et la
passe en peau de daim perforée et plissée à
plat.

Pour le soir, d'exquis turbans en lamés somp-
tueux, sont richement ornés de pierreries et de
petites glaces et deviennent de véritables coif-
fures de style.

Nous retrouvons dans certains modèles ce
souci de la ligne qui confère une extrême élé-

nnnnnnPnnnnnnnnnnpn|~innnnnnnnnnnnni

gance aux chapeaux les plus simples. L'otto-
man y est très en faveur uni au picot

Le Chantilly donne toujours les plus jolis ef-
fets uni au crêpe de Chine de teintes claires ou
vives. On le travaille maintenant en applications
et en incrustations sur les petits comme sur les
grands chapeaux.

La paille Bangkok extrêmement légère est
employée avec succès pour les grandes formes.
Cirée elle devient une nouveauté intéressante.
On emploie beaucoup de tissus mélangés laine
et soi© ou travaillés d'incrustations. Pour le
soir des lamés patines et des dentelles rebro-
dées. Des tailleurs jeunes et pimpants, accom-
pagnés de gilets de kasha clair.

Quelques maisons ont lancé le gros paillas-
son qui s'adoucit de tulle ou de dentelle. Ecos-
sais, il remporte actuellement un succès mérité.

GIAFAR.

DEUX CHAPEAUX 7 /
3689 /

1. Toque de satin et paille noire, le bord re-
monte de chaque coté et en arrière de la passe
pour former un angle au dessus de la calotte.
Trois bandes de broderie métal et peau or gar-
nissent et éclaircissent ce petit chapeau. Un
voile noir de tulle est retenu derrière l'oreille
par un épingle à grosse tête.

2. Béret de paille vieux rouge garni de faille
et de plumes laquées même ton.
**!??????????????? ?????????????????!

M X  BLOUSES

Les j olies casaques se font en velours, en crêpe satin, ou
en toile de soie.

Voici dans ce panorama une blouse en crêpe satin verl
myrthe, garnie de crêpe georgette plissé blanc, boutons
blancs.

Puis une casaque en velours rubis, bande de lamé argent
bordé rubis. Plissé de crêpe georgette blanc argent. Four,
rare grise.

Une blouse chemisier en crôpe de cnine blanc, plissé ;
bande de crêpe de chine jaune d'or, garnie de boutons de
nacre blanc.

La quatrième est une blouse en velours bleu vif , ouverte
sur du crêpé de chine ivoire. Boutons ivoire.

Trèf habillée est cette casaque en velours, vert Chypre.
Pointes de crêpe de Chine blanc brodé vert Chypre et argent.
Un seul effet de pointe dans le dos.

Enfin, cette très originale blouse en toile de soie ivoire.
Les jour s sont découpés sur un fond de drap rouge.

ROBE DE LINGERIE *™ K_A \K_ A :
2759 
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Robe de lingerie en linon brodé à l anglaise. \_- 0 „ _\ \ * /Ï \ R " \

Le corsage à taille longue est très ajusté et , , ç^^^__^
yj <

^s'agrémente d'un col en organdi uni ; la jupe """=_" \ f '
se compose de cinq bandes brodées et de cinq s|= I l j
bandes unies en organdi plissé. j , =3= ( *_Z [F

Pour le corsage, le patron se compose de cinq g £r^_ w SJj
morceaux, le dos, le devant, les petits côtés et | | 

¦
=*= T, _ 9 ;

les manches. | ^ 
g^g 
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DEVANT. — Placer le milieu du devant sur jj _ =*5"E \ v~-—-̂  I >

le droit fil double sans couture, décolleter lar- "* § =?;if" I l .
gement sur 30 cm. de long ; la hauteur du cor- -"S *~*g~ ( c°**3<x S S
sage sera de 50 cm. ; les coutures de côté au- p!?l W Sewt s ?
ront 55 cm. de haut ; largeur de taille du corsa- %?0- f  % J
ge 35 cm. ; largeur de poitrine 42 cm. •&-* p-  ̂ V3 Oi 3 '

PETIT COTÉ. — Placer sur le droi t fil , biai-
ser les coutures de côté ; hauteur d'un petit
côté 55 cm., largeur 14 cm. |

DOS. — Placer le milieu du dos sur le droit g |, » »> | „ g
fil double. Assembler les coutures d'épaule et =>' |$ g | § 5 |
celles du dessous de bras. Hauteur du corsage | _* . | j ! f c?* ! 

^50 cm. Hauteur de la couture de dessous de bras s . "*' < 
^ 

5 j* s »,
35 cm. Largeur du bas 35 cm. *" * * * _ *' »

MANCHES. — Placer sur le droit fil double | 1 * 4  |
sans couture. Hauteur 15 cm. à la partie la plus *¦** «^
haute, et 13 cm. à la plus basse. Largeur 35 cm. o.̂  o.__ or <) ^^JUPE. — La jupe se compose de bandes bro-
dées et de bandes unies. Hauteur d'une bande brodée 80 cm., largeur
18 cm., Il y a cinq bandes brodées. Hauteur d'une bande d'organdi uni
avant d'être plissée 1 m. 60. Largeur 8 cm.; une fois plissée, la bande se
ramène à 80 cm. de haut.

Métrage 2 m. 50 de broderi e anglaise en 1 m.; 70 cm. d'organdi en 1 m.

COMBINAIS ON
2936

Voici pour nos élégantes lectrices une charmante combinaison-jupon
dont l'exécution est bien simplette puisque le patron ne se compose que
de deux morceaux, se taille double avec coutures en plus.

DEVANT. — Placer le milieu sur le
droit fil, le pointillé indique lé milieu
du devant, longueur du croisage 63 cm.,
hauteur du devant 44 cm. Hauteur du
droit fil 70 cm., hauteur de la couture
de côté 42 cm. Largueur du devant 60
cm., dont 20 cm. pour le croisage.

DOS. — Placer le milieu du dos sur le
droit fil double sans couture, hauteur
77 cm,, hauteur de la couture du cor-
sage 30 cm., hauteur de la couture de la
jupe 42 cm., largeur du bas de jupe 40
cm. Métrage 4 mètres en 80 cm.

l__a-?ol_?????????????????????????????????????????o??????????????????' ,̂

Les éléments du bonheur sont : une bonne sDécoiation d 'intétieuî
conscience, de l'honnêteté dans les profits et — 
de la droiture dans les actions. Sénèque. t 1—j i—i -_

L'erreur enivre, l'indifférence assoupit ; mais
ni l'une ni l'autre ne comble le vide du cœur.

Lamennais.

:?????????? !_?????? __.?????????????

SALLE A MAN GER RUSTI QUE
H semble que la mode soit aux gros meubles

mastocs, qui paraissent taillés à coups de hache
dans le bois brut.

Notre fig. 3649 vous montre une table aux
angles vifs ainsi qu'une sorte de petit fauteuil
confortable, qui manque cependant d'élévation
dans le dossier. Le buffet très haut, est surmon-
té d'une étagère contenant les plats debout com-
me le vaisselier.

A noter ce genre d'éclairage fait d'une plaque
de verre épais, sur laquelle reposent des am-
poules électriques. La grande baie donne beau-
coup de lumière, les tentures sont couleur châ-
taigne.
???????????????? ????????????????D

MANTEAU

Manteau droi
en reps nègre
orné de petite!
bandes de putois
Col écharpe dou
blé de cachemire

??????????????? ?????????????????a
Allocution prononcée par lo maire dc X... au
mariage de M. « Laîorêt » avec Mlle « Dubois »

Mademoiselle, Monsieur ,
Voici donc arrivé le moment plein de < char'

mes > où vous « allée s enfin vous trouver unis
par des < chênes » indissolubles. Bien que «peu-
plié » aux exigences d'un discours , je ne serai
cependant pas assez « bûche :>, ni assez < plata-
ne > pour me taire dans une circonstance aussi
solennelle que celle-ci. Du reste, mes cheveux
ne sont plus à'< ébène », ma tête qui « tremble >
vous rappelle que je suis arrivé à un âge où
sans < hêtre > éloquent ni « bourrée » de scien-
ce on peut néanmoins, sans user de « fleurs »
de rhétorique , parler avec < fruit » parce qu 'on
parle avec expérience. Je « m'attelle > donc à
la tâche de vous adresser la parole, mais je me
contenterai de vous dire ceci : Soyez constam-
ment < noyer :• dans la joie ; travaillez coura-
geusement pour avoir toujours du « pin ;> sur
la « planche » ; montrez-vous enfin du < bois î
dont on fait les honnêtes gens !

dm $ ***, * \G \_ \ •
i W*U w*>  ̂\LW *> {



L'Islam et les Hiffains
Il ne serait pas exact de prétendre que l'at-

taque des Riffains contre les postes français du
Maroc a laissé l'opinion française indifférente.
écrit M. Maurice Muret dans la < Gazette de
Lausanne >. Le Maroc français est populaire
chez nos voisins de l'Ouest. De tous les pays
d'outre-mer, c'est le plus rapproché de la mé-
tropole. En outre, on l'atteint facilement par la
voie de mer et la voie des airs. Nombreux sont
les Français qui y ont excursionné dans le vieux
Maghreb.

Enfin Maroc est en France synonyme de
Lyautey.

Et le vaillant soldat-administrateur qui con-
tinue là-bas la tradition des Bugeaud et des
Gallieni est un des rares Français de ce temps
à qui va le respect presqu'unanime de ses com-
patriotes. Pour ces diverses raisons, les événe-
ments du Maroc intéressent l'ensemble de la
nation protectrice et ce n'est pas sans une cer-
taine inquiétude qu'elle a été informée du coup
de tête d'Abd-el-Krim.

Les journaux allemands et américains, hosti-
les à la France et à l'Angleterre, et qui ont
envoyé récemment des correspondants spéciaux
en Afrique du Nord ont inséré, pendant 1 hiver
dernier, des nouvelles plutôt alarmantes sur
l'état des esprits dans cette contrée. Le journa-
liste germano-américain Karl von Wiegand,
dont on se rappelle le rôle pendant la guerre,
est allé jusqu'à prophétiser l'avènement pro-
chain d'un « Annibal arabe > qui ferait l'unité
parmi les tribus musulmanes, les lancerait con-
tre les Espagnols, les Français, les Anglais et
les Italiens et s'efforcerait de créer un Empire
nord-africain qui se gouvernerait lui-même en
accord avec les principes wilsoniens. Abd-el-
Krim sera-t-il cet Annibal ? Ce ne serait pas,
en tout cas, un Annibal arabe. Abd-el-Krim
est un Berbère islamisé, de race blanche, mais
il ne faudrait pas conclure de la couleur de sa
peau qu'il nourrit des sentiments fraternels ou
seulement pacifiques envers les Blancs. Ses
vrais sentiments sont connus. Il a bien prouvé
quelle est, au contraire, l'étendue de sa haine
par ses campagnes énergiques contre les Espa-
gnols ; mais il déclarait encore, il y a six mois,
qu'il en voulait à ceux-là uniquement. Il répé-
tait même à tous les Français qui entraient en
contact avec lui : « Je sais que la France est
l'amie de l'Islam, qu'Allah est grand et que

Lyautev est un twn soldat Quels que soient
nos griefs contre l'empereur actuel du Maroc,
nous ne franchirons pas la limite de la zone
française >. Ainsi parla it le vainqueur d'Anou-
al, mais U ne disait pas la vérité. Il se tient der-
rière les Riffains, grisés par leur succès sur les
Espagnols et sans doute fanatises par le émis-
saires panislamiques.

Il est malaisé de connaître la force actuelle
du panislamisme. Certains spécialistes de ce
problème contestent sa gravité, d'autres ten-
dent à lui attribuer trop d'importance. Le pa-
nislamisme doit être, néanmoins, une réalité.
On sait de source certaine qu 'Abd-el-Krim a re-
çu de Tunis, du Caire, de la Mecque, de Delhi
et de Bénarès non seulement des adresses de fé-
licitations et des encouragements à persévérer
contre les Blancs, mais des subsides. Nous avons
maintes fois attiré l'attention de nos lecteurs
sur l'écroulement du prestige de la race blan-
che dans les colonies, un des plus funestes ré-
sultats de la funeste guerre. Or, le prestige, en
pays d'Islam, est tout Le spectacle de l'Europe
pantelante, d'une part, les victoires d'Abd-el-
Krim sur les Esna.'mols, et d'Ibn Saoud sur
Hussein, d'autre part, ont rempli d'espoir le
monde musulman. Il en a assez des Roumis de
toutes nations. Il les a assez vus. Les années
qui viennent montreront l'Islam faisant un vi-
goureux effort en vue de se débarrasser d'une
tutelle qui pourtant lui rapporte plus de bénéfi-
ces que d'ennuis.

Ce n'est plus seulement la domination espa-
gnole ou française au Maroc qui est en cause
ou la domination britannique aux Indes ou la
domination italienne en Tripolitaine, c'est l'hé-
gémonie de la race blanche dans le monde.
Toutes les nations blanches sont solidaires de-
vant le mouvement panislamique et devant la
poussée panislamique qui menacent de s'éten-
dre. On sait que les communistes des divers
pays font cause commune, dans cette affaire,
avec les révoltés des peuples de couleur. Le dé-
puté français Doriot a envoyé au nom de son
parti une dépêche à Abd-el-Krim pour le féli-
citer d'avoir "battu les Espagnols et lui souhaiter
de battre aussi les Français. En présence de ces
mœurs nouvelles qui dégagent un si délicieux
parfum de Bas Empire romain, on voudrait voir
au moins les gouvernements européens marcher
d'accord. Une revue militaire espagnole de Ceu-
ta, « Revista de tropas coloniales >, préconisait
tout récemment la collaboration franco-espa-
gnole au Maroc. Nous avons vu avec plaisir la
presse f rançaise faire à ces suggestions bon ac-
cueil. C'est le début de la sagesse.

POL1T1Ç
BELGIQUE

Le cabinet Van de Vyvere et le Parlement
BRUXELLES, 18. — Dans tous les milieux

politiques, on rend hommage à M. Van de Vy-
vere, dont on souligne les éminentes qualités
personnelles, pour le courage qu'il montre en
assumant le pouvoir dans des conditions où il
ne peut guère réussir à se maintenir. A vrai di-
re, le sort de son cabinet est désormais réglé, le
comité du parti libéral, puis les gauches libéra-
les de la Chambre et du Sénat ayant décidé, à
l'unanimité, de voter contre le gouvernement
lors du débat sur la déclaration ministérielle.
« Les gauches libérales, dit l'ordre du jour voté,
ont estimé que le gouvernement qui vient de se
constituer n'est pas qualifié pour résoudre les
difficultés de la situation parlementaire. >

Mais les libéraux revenant sur leurs déci-
sions antérieures, envisagent maiîftismant com-
me possible leur collaboration à un gouverne-
ment de concentration et de transition selon la
formule de M. Marx, gouvernement qui réuni-
rait jusqu'en novembre, pour la gestion des af-
faires publiques, les trois grands partis. Voici
la décision des parlementaires libéraux, prise à
l'unanimité *.

< "Les gauches libérales ont en outre été d a-
vis que dans les circonstances nouvelles nées de
l'échec successif des diverses tentatives gouver-
nementales elles ne pourraient s'abstenir de
prendre leurs responsabilités et auraient pour
devoir de favoriser toute solution transitoire
parlementaire ou extraparlementaire, sans ca-
ractère politique, qui assurerait le vote des bud-
gets, l'administration du pays et la sauvegarde
de ses intérêts extérieurs et intérieurs en atten-
dant une solution définitive de la crise gouver-
nementale. >

Avant la fin du mois de mai, un cabinet de
concentration groupant les représentants des
trois partis sous la présidence d'une personna-
lité de gauche sera constitué.

Le programme du cabinet Van de Vyvere se-
ra concis, mais assez complet. Le vote des bud-
gets préparés par le cabinet Theunis sera la
tâche principale du nouveau cabinet catholique,
mais on ne sait si les 150 millions d'impôts
nouveaux proposés par M. Theunis pour équili-
brer le budget et que les catholiques ont refusé
de voter avant les élections seront repris par le
cabinet Van de Vyvere.

Les libéraux et les socialistes ne discuteront
pas la déclaration ministérielle, estimant que le
nouveau cabinet est l'émanation d'un parti qui
ne représente qu'une minorité dans le pays. Ils
se borneront à développer et à voter une mo-
tion de défiance.

ÉTRANGER
Une maison s'écroule. — L'agence télégraphi-

que russe communique qu'à Zugdedyim (Cau-
case), une maison où était réunie une noce de
400 personnes s'est effondrée. Une centaine de
personnes ont été 'uées. Et il y a encore eu de
nombreux blessés parmi les décombres. Jus-
qu'à présent on a pu dégager cinq cadavres.

Deux meurtres. — Un mineur de Meurchin
(Pas-de-Calais). Adolphe Desurmont ,âgé de SI
ans, s'étant violemment disputé avec sa femme,
âgée de 24 ans , lui a défoncé le crâne avec un
marteau e_t lui a tranché la gorge avec un rasoir.

Son forfa it accompli , le meurtrier s'est réfu-
gié dans sa cave et, à l'aide d'un autre rasoir,
s est tranché la gorge.

— Une jeun e fille de 19 ans, Germaine Le
Pogam, s est présentée pendant ia nuit chez son
patron , M. Victor Conrée, tailleur à Blois, et a
tiré sur lui plusieurs coups de revolver. La vic-time a été transportée dans le coma à l'Hôtel-Dieu *, la meurtrière n'a pas voulu indiquer lemobile qui la  fait agir.

Drame de la folie. - Tjn _ _m_ ouvrier bri.quetier, René Bisor, à Dilckelvenue , en Flandre,devenu subitement fou , s'empara d'une bêcheet courut a travers champs. H rencontra deuxvieillards, les époux Depaepe. Il porta à l'hom-me, âgé de 71 ans, un tel coup de son arme im-provisée qu 'il lui trancha net l'artère carotide
S'attaquant ensuite à la femme , il la roua decoups jusqu 'à ce qu'elle expirât. Reprenant sacourse, le forcené se rua sur une passante âgée

de 78 ans et d'un coup du plat de la bêche, lui
fracassa le crâne.

La gendarmerie, prévenue, se lança à la pour-
suite du fou, qui fut bientôt rejoint Mais ce
n'est qu 'après une lutte acharnée qu 'on réussit
à le mettre dans l'impossibilité de nuire.

Mort à 115 ans. —¦ Un fermier de Hoevle (Ir-
lande), M. Thomas Shannon, vient de mourir à
l'âge de cent quinze ans. Jusqu'au dernier mo-
ment, ce centenaire, d'une robustesse extraordi-
naire, avait pris une part active aux travaux de
la terre.

Incendie d'un village lituanien. — Un incen-
die a éclaté vendredi soir dans le village litua-
nien de Chvekchne. D'après les dernières nou-
velles, deux cents maisons environ auraient été
détruites par le feu. Les pompiers de Memel ont
pris part aux travaux de sauvetage. Cinq per-
sonnes ont été tuées au cours de ces travaux.

Grave tamponnement d'autobus. — A Paris,
un très grave accident d'autobus s'est produit ,
dimanche, à 15 h. 45. Douze voyageurs ont été
blessés et l'un d'eux a succombé.

Une voiture de la ligne D — Porte-des-Ter-
nes-Filles-du-Caivaire — se dirigeant vers la
porte des Ternes, venait de stopper à l'arrêt fa-
cultatif qui se trouve à l'angle de la rue du Fau-
bourg-Saint-Honoré et de la rue d'Aguesseau.
Derrière elle, un autre véhicule de la même li-
gne, se dirigeant dans le même sens, survenait
à vive allure. Son conducteur ne put freiner à
temps et, malgré un brusque coup de volant nn
tamponnement très violent se produisit au mo-
ment où un voyageur montait dans la voiture
arrêtée ; les jambes broyées, ce blessé, M. Jo-
seph Lachenal, maître d'hôtel, a succombé, dans
la soirée, à l'hôpital Beaujon, malgré une inter-
vention chirurgicale immédiate.

Onze voyageurs qui , pour la plupart s© trou-
vaient sur la plate-forme de l'autobus tampon-
né, ont été blessés légèrement ; seule Mme
Courteille, qui a un bras fracturé et souffre de
douleurs internes, a été admise à l'hôpital Beau-
jon.

"Le chauffeur de l'autobus tamponneur, M. Ca-
mille Plaud, a déclaré qu'il avait constaté trop
tard — à quelques mètres de la voiture arrêtée
— que le frein à main ne fonctionnait pas.

Entraînés par nne avalanche. — Quatre alpi-
nistes genevois ont été entraînés, dimanche, par
une avalanche au Jalouvre, dans la région du
Petit-Bornand , à 2408 mètres d'altitude.

Samedi après midi , trois employés de l'hôpi-
tal cantonal, MM. Alfred Naef , Charles Lesque-
reux, Emile Maréchal, accompagnés de M. Carlo,
et d'une -dame, étaient partis pour faire l'ascen-
sion du Jalouvre. Us arrivèrent à 14 heures et
demie à Saint-Pierre de Rumilly. Puis ils firent
la montée de Cenyse. Ils couchèrent au chalet
et, dimanche matin, de bonne heure, ils parti-
rent pour le Jalouvre. En arrivant sous l'Aiguil-
le blanche, ils furent surpris par une terrible
avalanche. Entraîné par la neige, un rocher de
cent mètres cubes se détacha et tomba au mo-
ment où passaient les alpinistes. M. Maréchal,
qui avait un peu d'avance, ne fut pas atteint ,
mais ses camarades furent emportés. Ils dévalè-
rent la pente — un névé d'un kilomètre — et
roulèrent dans la neige et les glaçons pour des-
cendre jusqu'au pied du Petit-Jalouvre. Par une
chance inouïe, aucun ne fut tué. MM. Naef , Les-
quereux, Carlo et la compagne de ce dernier
s'en tirèrent avec des blessures au visage et aux
bras.

SUISSE
Le prochain tir fédéral. — L'assemblée ordi

naire des délégués de la Société suisse des ca-
rabiniers, qui a eu lieu dimanche, à Aarau , a
décidé à l'unanimité de fixer à l'année 1929 le
prochain tii fédéral.

BERNE. — A Courtételle, dimanche matin,
aux environs de 6 heures, un motocycliste, qui
venait de la direction de Courfaivre , est allé
se jeter, au tournant au milieu du village, con-
tre une automobile arrivant de Delémont II
a été gravement blessé et a dû être conduit
immédiatement à l'hôpital de Delémont

— Les promeneurs qui circulaient vers les
19 heures, samedi, sur le trottoir de la Lau-

penstrasse, à Berne, n'ont pas été peu surpris
de voir arriver une automobile qui, par suite
d'un arrêt brusque, abandonna la rue princi-
pale pour monter sur le trottoir. Les passants
n'eurent que le temps de se garer. Une vitrine
fut enfoncée. La voiture était conduite par M.
Aeby, négociant à Berne, qui a expliqué à la
police comment il était sorti de la rue prin-
cipale. La police ne s'est pas contentée de ces
explications, elle a séquestré le permis de con-
duire et la machine, qui est sérieusement en-
dommagée.

URL — Les travaux pour la continuation de
la ligne de la Furka ont commencé. Les trains
de matériaux circulent déjà entre Dissentis et
Tschanout La semaine prochaine, les trains de
matériaux pourront circuler entre Andermatt
et Realp, et vers la fin de la semaine, on pour-
ra aborder les travaux dans le tunnel de la
Furka, tunnel qui aura une longueur de 1800
mètres.

— A Gœschenen, samedi, avant la clôture du
travail, au chantier de construction du stand, le
fils de l'entrepreneur, M. Hermann Strub, 24
ans, est tombé dans la Damma-Reuss et s'est
noyé.

VAUD. — A Nyon, un curieux accident s'est
produit dimanche, au stand de Boiron. M. E.
Furrer, négociant à Nyon, était monté au stand
pour faire son tir militaire obligatoire. Atten-
dant son tour, il était derrière les tireurs lors-
qu'il fut atteint, soudain, à l'arcade sourcilière
droite, par un débris de balle. Un tireur mala-
droit avait atteint le premier pare-balle, assez
proche du stand, et la balle ou un débris de
celle-ci avait ricoché. M. Furrer a été ramené
à son domicile après qu'on lui eût fait quel-
ques pointes de suture.

La quiniaine thermique. — La première dé-
cade de ce mois de mai s'est montrée instable
et pluvieuse, continuant ainsi le régime troublé
d'avril. Cependant, à partir du 13 notamment, la
température s'est relevée graduellement et la
véritable chaleur d'été a enfin fait son appari-
tion, après quelques journées de bise assez
forte. Le thermomètre a atteint de 22 à 24 de-
grés entre le 14 et le 16.

Grâce à ce régime humide et chaud, la végé-
tation, si belle en mai, a pu se développer ra-
pidement et les campagnes offrent à présent
leur plus belle parure annuelle. Ordinairement,
la seconde quinzaine du mois est belle et chau-
de, avec quelques troubles orageux cependant
Vu le peu d'élévation de la pression barométri-
que, il faut compter sur un temps généralement
chaud et variable au cours de cette seconde par-
tie du mois. Station du Jorat

LETTRE DE BALE
(De notre eorresp.)

Le résultat financier du compte d'Etat pour 1924
Au commencement de l'année passée, nous

avons, dans une de nos correspondances, parlé
du budget cantonal, qui prévoyait pour l'exer-
cice courant un déficit approximatif de sept
millions de francs. Du rapport détaillé, publié
il y a quelques jours par le gouvernement , il ré-
sulte que cette somme n'a pas seulement été
couverte par une plus-value des recettes, mais
que le compte de l'Etat boucle au contraire par un
bénéfice de 2,900,000.francs ! C'est, sauf erreur ,
le résultat le plus brillant réalisé pour l'année
passée par les différents cantons de la Confédé-
ration.

En 1923, le bilan général accusait à l'entrée
43,208,497 fr., à la sortie 42,738,905 fr., l'excé-
dent des recettes avait donc été de 469,592 fr. ;
aujourd'hui, les chiffres exacts sont de 46 mil-
lions 702,333 fr., 43,780,985 fr. et 2,921,348 fr.
Voilà qui fait honneur à la gestion prudente de
notre argentier cantonal.

Afin de mieux souligner encore l'importance
de cet événement heureux, permettant d'espé-
rer dans un avenir assez proche une réduction
générale du taux d'impôt, nous croyons bien
faire de nous arrêter pendant quelques instants
aux divers postes du bilan. Entre parenthèses,
nous indiquerons les chiffres respectifs du
compte de 1923. Il n'est pas étonnant que ce
soit l'impôt sur le revenu qui, par 14,5 millions
(12 millions) fournisse à peu près le tiers du
total des recettes. Parmi les autres recettes fis-
cales, l'impôt sur la fortune a produit 4,3 mil-
lions (4,3), celui sur les successions 1,8 (2,5);
les sociétés anonymes ont été imposées pour la
somme de 2,7 (2,4), les véhicules à moteur pour
275,000 fr. (230,000). L'impôt militaire a pro-
duit 290,000 fr. (263,000), l'impôt sur la vente
d'immeubles 1,350,000 fr. (1,250,000), l'impôt
sur le timbre et les coupons 242,000 fr. (210,000),
éclairage et nettoyage publics 570,000 fr. (562
mille), le monopole du sel 350,000 fr. (313,000),
la patente sur les auberges 461,000 fr. (438,000).
Les services industriels (eau, gaz et électricité),
l'usine d'Augst, l'abattoir et la banque canto-
nale ont versé à la caisse de l'Etat les sommes
rondelettes de 6,074,676 fr. (6,083,632), 696,116
francs (328,240), 388,021 fr. (170,547-)- et 550,000
francs (500,000). Le chiffre respectable de 2 mil-
lions 708,811 fr. (2,646,959) figurant dans la ru-
brique tribunaux et administrations nous prou-
ve que le travail ne chôme pas au bâtiment de
justice. Les 433,627 fr. (418,326) produits par
l'impôt sur les billets . (théâtre, cinémas, etc.)
sont un signe évident que notre population n'a
point encore perdu le goût des distractions. Pour
terminer, il nous reste encore à mentionner le
produit des capitaux engagés dans les diverses
entreprises de l'Etat, représenté par 4,813,884
francs, les subventions fédérales d'un montant
de 672,376 fr., de même que la part qui revient
au canton de l'impôt fédéral de guerre, 1 mil-
lion 161,598 fr.

Un regard jeté sur les divers postes des dé-
penses nous apprend que c'est le départemenl
de l'instruction publique qui , par 10,091,467 fr.
marche en tête. 11,088.086 fr. (10,263,947) sonl
nécessaires pour couvrir les frais inscrits dans
la colonne : intérêts et amortissements ; l'aug-
mentation de 800,000 francs ne provient pas de
nouvelles dettes, contractées pendant l'exercice
courant, mais du fait que le compte des amor-
tissements a été doté d'un supplément d'un mil-
lion La somme de 8,036,242 fr. (5,976,671) dé-
oensée par le département des travaux publics
n'est pas sans causer une certaine impression ;
l'excédent de deux millions est dû en partie
aux crédits supplémentaires, destinés à la re-
construction de la foire d'échantillons, aux tra-
vaux d'aménagement dans les deux ports du
Rhin, à l'agrandissement de la maternité, etc.

Le restant des 43,8 millions, soit 15 millions à
peu près, est réparti : d'une part entre les dé-
partements de l'hygiène publique (3,608,609 fr.),
de l'intérieur (1,787,995 fr.), des finances
(563,573 fr.), de justice (2,153,975 fr.) et de po-
lice (2,864,615 fr.) ; d'autre part entre les diver-
ses institutions de l'Etat ayant leur propre comp-
tabilité et dont il convient de mentionner avant
tout le fonds de retra ite (1,486,971 fr.), la caisse
des veuves et orphelins (532,234 fr.), de même
que la caisse de prévoyance et de chômage
(471,699 fr.). C'est cette dernière qui, à elle
seule, indique un recul dans les dépenses de
plus d'un million.

En examinant de près les chiffres du compte
de 1924 et ceux du budget, nous pouvons cons-
tater que, dans tous les départements, des éco-
nomies sensibles d'un montant total de deux
millions et demi ont été réalisées. Il n'est guère
millions donnera lieu, surtout de la part de la
douteux que le bénéfice réjouissant de trois
gauche, à de nombreuses demandes de crédits
supplémentaires. Trop souvent les socialistes et
communistes ont fait preuve, et cela même à
l'époque où la caisse de l'Etat sonnait lugubre-
ment creux, de peu de modération, pour que
cette supposition ne soit pas fondée. Les dépu-
tés bourgeois feront bien de veiller aussi à l'a-
venir et de ne pas permettre à l'opposition, par
des absences non justifiées, de réduire à néant
des économies sagement amassées. Qu'ils se
rappellent que le solde passif de la période de
guerre s'élève toujours, malgré l'amortissement
susdit, à quelque quatorze millions. Comparé
aux dettes d'autres cantons, c'est peu, mais rien
ne nous permet de croire que chaque année
nous réservera des surprises aussi agréables.
Faire disparaître au plus vite ce déficit suranné,
voilà le mot d'ordre de l'argentier cantonal, per-
sonne ne contestera la bonne logique de ce
principe. D.

RÉGION DES LACS
BIENNE. — Au sujet de l'accident qui s'est

produit comme nous l'avons annoncé hier, pen-
dant la course de côte Bienne-Macolin, on donne
les renseignements complémentaires suivants :

L'accident survint à 9 h. 15, au passage sous
voie du chemin de fer à Malvaux. Une moto dé-
rapa et saisit à son passage plusieurs enfants
qui stationnaient sur le bord de la route. Deux
d'entre eux furent assez grièvement blessés et
tous furent transportés à l'hôpital par les soins
de la police sanitaire. Trois jeunes filles de
10 à 12 ans, nommées Madeleine Lehmann,
Marg. Tschâppât et Edwige Moser, ont des jam-
bes fracturées. Un garçonnet de cinq ans a des
blessures au visage. Cinq autres personnes souf-
frent de contusions heureusement sans gravité.

CANTON
LB LANDERON. (Corr.) — Notre Conseil gé-

néral était réuni vendredi dernier sous la prési-
dence de M. C. Gicot

Après lecture de deux rapports, l'un de la
commission des comptes, l'autr e de M. Bertho-
let, expert-comptable à Peseux, les comptes de
1924 sont adoptés sans opposition

Ils présentent aux recettes courantes un mon-
tant de 216,687 fr. 29, aux dépenses courantes
213,695 fr. 63 et soldent ainsi par un boni de
2991 fr. 66.

De cette somme, le Conseil général fait deux
bouchées : il accorde à la commission du feu
un crédit de 1000 fr. pour l'achat d'équipements
à nos braves pompiers et décide que les
1991 îr. 66 restant seront versés en acompte sur
les frais d'installation du bureau conmiunal.

A noter, concernant celui-ci, que, dans ses
conclusions, M. Bertholet prénommé, préconise
pour notre commune une nouvelle organisation
comptable.

Le bureau du Conseil général pour le pro-
chain exercice est constitué comme suit : prési-
dent : M. René Bille ; vice-président : M. Casi-
mir Gicot ; secrétaire : M. Léon Veillard ; ques-
teurs : MM. Paul Muriset et Paul Javet

En remplacement de M. Louis Stein-Gicot
démissionnaire, M, René Digier est nommé au
Conseil communal.

La commission de salubrité, par 1 organe du
docteur Pierrehumbert présente trois proposi-
tions indiscutablement importantes pour notre
hygiène publique.

La première concerne l'étude de la correc-
tion et de la couverture éventuelle du ruisseau
de St-Maurice à < la Russie > et du ruisseau dru
Faubourg dans lesquels se déversent de nom-
breux égoûts au grand dam des odorats déli-
cats des riverains en temps de sécheresse.

La deuxième demande a trait à l'organisa-
tion d'un service mensuel de voirie destiné à
recueillir les < balayures > et autres déchets et
débris divers.

La troisième est relative à l'étude du filtrage
de nos eaux potables qui, après chaque orage,
deviennent troublés et imbuvables.

Ces trois propositions sont prises en considé-
ration par nos édiles soucieux de notre santé,
ce dont nous leur sommes infiniment reconnais-
sants.

Les études et rapports qu'elles nécessitent
seront présentés à la prochaine séance.

Nos agriculteurs ont tous sujet de se plaindre
de la stérilité complète de leurs vaches depuis
qu'ils sont obligés de les présenter aux galan-
teries des taureaux de St-Jean. Décision est
prise de dénoncer la convention conclue 4_vec
cet établissement et d'étudier la ' possibilité
d'avoir dans la commune même un ou deux
taureaux vraiment reproducteurs.

LES HAUTS-GENEVEYS. — Dimanche soir,
à 7 heures, alors que la circulation des auto-
mobiles était très intense, un accident s'est pro-
duit aux Hauts-Geneveys, au contour de la rou-
le, près de la pension-famille Harry. Une auto-
mobile bernoise a pris en écharpe un motocy-
cliste qui fut renversé violemment et dont la
machine fut mise totalement hors d'usage. Par
miracle, il n'y eut que des dégâts matériels.

—Hier matin est mort M. Augustin Morel,
président du Conseil communal de la localité.

18 mai
Bourse. — Les obligations continuent à avoir un

marché calme, les cours demeurant sans change-
ments notables : 3 Vu % A.-E*. 79.75 % demandé. 3 %Blf f éré 73.25 % demandé. 4 % Fédéral 1922, 92.25 %Payé. 5 K % Fédéral 1922. 101.50 payé. 4 K % Etat de
Neuchâtel 1912, 87 % payé.

Actions de banques calmes également et sans fluc-
tuations à signaler : Commerciale de Bâle 523.50 et
523. Comptoir d'Escompte de Genève 470. Banque
Fédérale S. A. 670 demandé. Union de Banques
Suisses 561 demandé . Société de Banque Suisse 655
demandé. Crédit Suisse 706 payé. Les valeurs de
trusts accentuent encore leur fermeté de ces der-nières semaines : Eleotrobank 864 demandé ; Motor-
Colombus 764 payé. Indelect 665 et 666 payé.

Dans le groupe industriel, les actions des indus-
tries bâloises rétrogradent quelque peu sur des réa-
lisations : Eingwald 2250 demandé. Sandoz 8475. Chi-
miques Bâle 1880, 1868, 1870 au comptant et 1880 finjuin. Schappe de Bâle 3060 et 8045. Aluminium 2568.
Boveri fermes 354. Bally 1200 demandé. Conserves
Lenzbourg 1125. Nestlé 220 demandé. Sulzer en haus-
se à 805 au comptent, 808 fin mai, 811 fin juin et
820, 823 dont 10 fin juin . Lonza ord. 194 et 198.

En actions étrangères, rien d'intéressant a signa-
ler : A.-E.-G. 134.50 et 135. Siohel 26.25. Forces mo-
trices Rheinfelden 1310. Hispano plus faibles à 1665
et 1662. Filatures Lyon aot. de jouissance 1S50 dem.
et actions de capital 1560 demandé.

Société des chaux et ciments de la Suisse romande,
Lausanne. — La vente de ciment en Suisse s'est éle-
vée en 1924 à 6538 vagons, au lieu de 5639 en 1923,
et de 3541 vagons en 1922, preuve de la forte repri-
se du bâtiment. La vente de chaux en Suisse s'élè-
ve à 3433 vagons contre 8418 vagons il y a un an, et
8141 il y a deux ans. On voit que la quantité de
chaux employée en Suisse ne varie pas beaucoup
d'une année à l'autre. De même la vente de gypse
reste stationnaire, 200 vagons environ. L'exporta-
tion en France a augmenté pour la chaux et di-
minué pour le ciment ; son importance pour l'entre-
prise est en décroissance visible. Le chiffre d'affai-
res qui était de 6,85 millions de francs pour l'exer-
cice 1928, s'élève à 7,5 millions pour 1924. Le béné-
fice net a passé de 171 mille francs à 216 mille
francs, quoique les loyers des usines aient passé de
430,000 francs à 630,000 francs, et que les amortisse-
ments aient été quintuplés. Cela permet de porter
le dividende à 5 pour cent au lieu de 4 pour cent
pour l'exercice précédent ; le capital social est de
4 millions de francs.

Chemin de fer Coire-Arosa. — Le compte d'exploi-
tation pour 1924 boucle par un excédent de recettes
de 393,297 francs, qui est affecté au paiement des
intérêts sur les dettes consolidées et flottantes et à
la dotation du fonds de renouvellement. Le solde, de
42,872 fr. va en réduction du solde passif de 1 mil-
lion 65,467 francs.

Problème des réparations. — D'après un état dres-
sé par l'agent général pour les paiements de ré-
parations, les recettes provenant de l'application du
plan Dawes se sont élevées, au 31 mars 1925, à 580
millions 80,047 marks-or. A oette date, les paiements
effectués se montaient à 555,387,833 marks-or, sur les-
quels 235,442,357 marks-or ont été versés à la Fran-
ce, 128,489,219 m.-or à l'Angleterre, 57 millions 704,273
m.-or à la Belgique et 41,142,476 m.-or à l'Italie.

Rendement des mines d'or. — Le rendement des
mines d'or du Transvaal pour le mois d'avril a été
de 767,997 onces ' d'or fin pour les mines du Witwa-
tersrand ; 19,522 onces d'or fin pour les mines des
autres districts, soit un total de 787,519 onces d'or
fin, contre 825,479 onces d'or fin pour le mois de
mars 1925, qui se décomposaient comme suit : 804,619
onces d'or fin pour les mines du Wit-watersrand,
20,860 onces d'or fin pour les mines des autres dis-
tricts. ,

D'autre part, le nombre des indigènes employés
par les membres de l'association pour le recrute-
ment de la main-d'œuvre au Wltwatersrand et par
les entrepreneurs a été de 176,188 dans les mmes
d'or, 15,823 dans les mines de charbon, 3071 dans les
mines de diamant ; ensemble, 195,082.

Dividendes de sociétés allemandes. - La société
des-Farbwerke vorm. Meister Lucius, à Hoeeùst,
publie, la première parmi les grandes entreprises
faisant partie de l'important groupe de produits
chimiques, son bilan pour l'exercice 1924, qui accu-
se un bénéfice net de 14,709,861 reiohsmarka sur le-
quel un dividende de 8 pour cent sera réparti sur
le capital-actions ramené à 176 millions de reiohs-
marks.

— La Maschinenfabrik Mœnus, Aktiengesellsohaft;
à Francfort, distribue 6 pour cent de dividende
pour l'exercice 1924.

— La Gladbach Feuerversicherungs-Gssellschaft,
à M. Galdbaoh, répartit 6 pour cent de dividende
pour l'exercice 1924.

— La Gladbach Rueckversicherungs-Gesellschaft,
à M. Gladbach, distribue 10 pour cent de dividende.

Les chemins de fer américains en 1924. — La plu-
part des compagnies de chemin de fer ayant actuel-
lement publié leurs comptes pour l'exercice 1924,
on peut constater, par des chiffres précis, que, s'il
y a eu une importante régression dans le produit
brut, du moins les bénéfices nets accusés ont été,
pour certaines compagnies, plus élevées qu'en 1923.
D'une manière générale .toutefois, les changements
à cet égard, d'une année à l'autre, ne sont pas très
considérables. Ce résultat a pu être atteint, tantôt
par des économies réelles par suite d'une meilleure
organisation de l'exploitation, tantôt par une dimi-
nution des dépenses d'entretien comparativement à
1923. Ce dernier fait n'implique d'ailleurs point né-
cessairement que l'entretien ait été négligé, car les
dépenses de ce chef en 1923 avaient été particulière-
ment élevées, dépassant souvent largement le taux
normal, afin de compenser les insuffisances de l'an-
née 1922 et de la période de réquisition.

SI l'on s'en tient simplement au montant brut en-
caissé par les diverses compagnies, il est manifeste
que l'exercice 1923 a été, dans son ensemble, une
année très médiocre pour les chemins de fer, alors
que 1922 avait été extrêmement favorable.

Changes. — Cours au 19 mai 19_5 (8 h),
de la Banque Cantonale Neuchàteloise :

Achat Vente Achat Vente
Paris . . . 2 6 .7 0  26.95 Milan . .. 20.95 21.10
Londres . . 25.06 25.M Berlin .. 122.75 123 25
New-York. 5.15 5.19 Madrid . . 74 50 75.—
Bruxelles . 25 . 90 26.15 Amsterdam 207.25 208. —

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.)

A- . Bourse de Genève, du 18 mai t9?5
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande, o = offre.

Actions 3% Différé . ... 368.—
Bq. Nat. Suisse —.— 3K Féd. 1910 . . . 387.50m
Soc. de banq. s. 654.—rr. *% » 1912-14 —.—
Comp. d'Escomp. '72.— 6% Electrificat. . —.—
Crédit Suisse . . 710.— M > — •—
Union fin.genev. 447.50» 3% Genev. à lots 99.—
Wiener Bankv. . 7.— 4% Genev. 1899 . —.—
Jnd. genev. gaz 517.— 8% Frib. 1903 . . 360.—
Gaz Marseille . . —.— 6% Autrichien . 954.50
Foo-Suisse élect. 156.— 5% V. Genè. 1919 475.—
Mines Bor.prior. 510.— 4% Lausanne . . —.—

> » ord. anc. 512.— Chem. Fco-Suiss. 388 —
Gafsa, part , . . . 3% Jougne-Eclé. 355.— m
Choool. P.-O.-K"! 20i!— 3^% Jura-Simp. 365.—
Nestlé 220.— 5% Bolivia Bay 286.50
Caoutch S fin." 49^0 6% Paris-Orléans —.—
Motor- Colombus 763.50 5% Cr. f . Vaud. —.—

n.,. ,. 6% Argentin.oé4 89.75Obligations 4% Bq. hp. Suède -.—
%% Fédéra l 1903 386.— Cr. f . d'Eg. 1903 -'89.—
t>% > 1922 —.— 4% » Stock . —.—
5% » 1924 —.— 4% Foo-S. élect. ——4% » 1922 —.— 4K Totls o. hong —.—
3K Ch. féd. A. K. 813.50 j Danube-Save . . 41.50

Faibles écarts en changes : dollar sans change-
ment à 5.16 3/8, Londres monte de 1 c. à 25.09, Italie
21.07 % (+1% o.), Amsterdam 207.75 (+2 K), Ber-
lin 123.05 (+5 c), Vienne 72.75 (+ 5 c), Budapest
72.57 % (+ 7 K). En baisse : Paris 26 83K (-4K c),
Bruxelles 26 (—5 c), Oslo 86.40 (—17 Y.) , Copenhague
96.60 (— 15 c), Buenos-Aires 205 (=). Onze actions en
baisse, 15 en hausse, 8 sans changement. Ind. du gaz
517 (+ 2), Totis moins faible à 223, 24, 5 (+ 2).
Fin. Caoutchoucs en hausse de 1 K à 49 H, 9, 50, Tji -
kadoe très fermes au début et finissent en baisse
de 1 %. Cinéma 470 (+ 5). Africain no monte que de
2 francs sur la continuation de ses belles recettes.
Eaux Lyonnaises baissent encore de 8 fr. Publici-
tas (— 10). Comptoir d'Escompte 472 (+ 2).

18 mai. — Cent francs suisses valaient aujo urd'hui ,
à Paris : Fr. 873.25.

Finance - Commerce

C I N É M A  j^THÉATRE j
CE S O I R :  Irrévocablement dernier jour du programme
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AVIS TARDIFS 
On vendra mercredi, sur le marché, au banc No 2,

perciie fraîche
raclée, à 90 centimes la livre, ainsi que

FILET DE PERCHE

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

14. Bémy-Hermann, a Charles-Guillaume Kflffer ,
relieur, et à Hélène-Hégula née Bonny.

14. Eric-Guillaume, aux mêmes.
15. François-Eric, à Charles-Frédéric Matthey, né-

gociant, et à Amélie-Albertine-Marie née Decreuse.
15. Léon-Pierre, à Jean-Léon Miihlematter, maître

boulanger, et à Angèle-Marie née Gendre.
Décès

14. Bené Loth , à Marin, né le 17 avril 1916.
15. Jules Corlet , horloger, époux de Elise Berger-

Girard, né le 23 Juillet 1869.



LIGNIÈRES. (Corr.) — Dans sa séance du
15 courant, le Conseil général a pris connais-
sance du rapport de la commission des comptes
de 1924. Le bilan de l'exercice écoulé s'établit
comme suit : Recettes générales 167,665 fr. 62;
dépenses générales 133,974 fr. 13; solde dû par
le caissier au 31 décembre 1924 : 33,691 fr. 49.
Recettes courantes totales 105,973 fr. 35; dépen-
ses courantes totales 122,044 îr. 13, déficit de
l'exercice 16,070 fr. 78.

Sur les prévisions du budget, les recettes ont
été augmentées de 9206 fr. 98; d'autre part , les
dépenses dépassent, les prévisions budgétaires
de 27,509 fr. 48. Le dépassement se constate à
peu près à tous les chapitres ; aussi la commis-
sion de vérification demande-t-elle qu'on voue,
à l'avenir, plus d'attention à l'élaboration du
budget.

A propos du déficit , il y a lieu de remarquer
qu'il est dû, en grande partie, au fait que bien
des débiteurs de la commune n'ont pas encore
payé leurs notes de 1924. Les reliquats se mon-
tent, en chiffres ronds, à 11,400 fr., de sorte que
le déficit réel se trouve abaissé à 4600 fr. envi-
ron. Néanmoins, la situation reste sérieuse et le
rapport insiste pour que le Conseil communal
trouve de nouvelles ressources. Presque tous
lès chapitres signalent des comptes reliquatai-
res parfois très élevés ; pour les pâturages, ils
sont de 30 %, pour le battoir communal, ils dé-
passent le 50 % et pour les locations de parcel-
les, ils atteignent même 70 %. Seul le service
de l'électricité, où les abonnements doivent être
réglés chaque trimestre, ne signale aucun comp-
te arriéré.

Les principales ressources de la commune,
sont ses forêts ; ce chapitre des comptes accuse
62,254 fr. 97 aux recettes et 36,509 fr. 70 aux dé-
penses, laissant ainsi un excédent de 25,745 fr.
27 c.

Notons encore que les amendes ont produit
7 fr. 50; cette somme minime ne prouve nulle-
ment que nous valons mieux que les autres,
mais bien plutôt qu'on ne se décide que très ra-
rement à dresser des contraventions chez
nous.

Sur la proposition de la commission de vérifi-
cation, le Conseil général a approuvé la gestion
du Conseil communal pendant l'année 1924 et
il.a accepté les comptes avec décharge donnée
au caissier.

Le conseil vote encore une subvention an-
nuelle de 150 fr. à la fanfare _*< Avenir >.

COLOMBIER. — Lundi après midi, aux envi-
rons de 2 h. 30, un commencement d'incendie
se déclarait à la rue du Sentier, chez Mme We-
ber. Un passant, intrigué par une fumée épais-
se qui sortait d'une chambre du deuxième éta-
ge, signalait immédiatement ce fait à la pro-
priétaire qui prenait tranquillement une tasse
de thé au rez-de-chaussée.

La chambre d'un jeune homme était pleine
de fumée et une caisse contenant des habits
était en feu ; il en était de même des rideaux
et de la boiserie. Sous l'effet de la chaleur,
les vitres se fendirent. Enfin tout présageait
un gros sinistre. Promptement, on se mit à
transporter des seaux d'eau dont on aspergeait
ce foyer. Entre temps, un pompier, rapidement,
s'était muni d'un extincteur et se préparait à
le faire fonctionner. Mais on avait mis tant

d'ardeur à porter de l'eau que l'extincteur n'in-
tervint pas.

Les dégâts, sans être très importants, sont ce-
pendant appréciables. Des habits ont été la
proie des flammes ; la boiserie est toute car-
bonisée ainsi qu'une caisse.

On n'est pas encore fixé sur les causes de ce
début de sinistre.

DOMBRESSON. (Corr.) — La seule et unique
foire de l'année de notre village a été des plus
animées. De bon matin, la cour du collège était
envahie par les marchands ambulants débal-
lant une montagne de marchandises de tous
genres, vrais déménagements de magasins. Un
banc, dit des missions, fort bien achalandé, était
desservi par quelques demoiselles dévouées
qui ont eu certainement le plaisir d'enregis-
trer une recette superbe.

C'est la fête du village et des environs donJ
la population profite, ce jour-là, de faire quel-
ques-uns des achats qu'on est accoutumé de
faire au printemps, tout en essayant de tâter
quelques bons coups de commerce. On peut di-
re, sous le rapport de la foire proprement dite,
qu'il y a très longtemps, qu'une telle affluence
de bétail n'avait été remarquée ; les foires per-
dent de plus en plus leur importance, vu les
importantes transactions qui se font dans les
écuries même.

On comptait sur le champ de foire : 10 tau-
reaux, 18 bœufs, 45 vaches, 31 génisses, 1 pou-
lain et 162 porcs environ.

Quelques ventes se sont faites dans les prix
de 11 à 1400 fr. pour la bonne vache à lait
ou portante avec mise bas à bref délai. La vieil-
le vache trouvait preneur dans les 600 fr. envi-
ron. Vu la quantité des porcs, une baisse sen-
sible et une mévente étaient plutôt remarqua-
bles dans cet article. Prix de 60 à 120 francs
la paire.

Malgré la belle apparence des prairies et
vergers, nous croyons qu'une baisse s'est pro-
duite sur le bétail qui ira probablement en s'ac-
centuant jusqu'à cet automne. Le coût de la
vie étant encore anormal, il est . fort possible
que les produits du sol et, en premier lieu le
bétail, soient frappés de réduction les premiers,
ce qui amènera une diminution du prix des ar-
ticles de première nécessité.

LA CHAUX-DE-FONDS. — Un grand nombre
de personnes du Haut s'étaient rendues dans
le Bas. Les C. F. F. eurent fort à faire à re-
morquer tout ce monde vers les Montagnes.
Cependant que l'orage faisait rage, deux trains
supplémentaires arrivaient à La Chaux-de-
Fonds avant le train régulier de Neuchâtel de
20 h. 05.

Le train ordinaire quittait Neuchâtel à l'heure
prévue à l'horaire, avec une longueur inaccou-
tumée. Le convoi, bien que tiré par deux lo-
comotives, dut faire un long arrêt avant l'en-
trée dans le tunnel des Loges. Dans le tunnel
même, il fut impossible de poursuivre, et il
fallut revenir aux Hauts-Geneveys pour atten-
dre une machine de secours venant de La
Chaux-de-Fonds. Après vingt minutes d'attente,
le train remorqué par trois machines arrivait
aux Convers où il fallut le manœuvrer sur une
voie de garage pour laisser passer le train des-
cendant. L'arrivée eut lieu à La Chaux-de-
Fonds avec plus d'une heure de retard.

Grand Conseil neuchâtelois
Inauguration de la législature

A la Collégiale
La cérémonie par laquelle, tous les trois ans,

ie Grand Conseil est installé, s'est déroulée hier
par une belle matinée de mai et selon la tradi-
tion, à cette exception près que le groupe socia-
liste s'est abstenu de prendre part au cortège.

C'est au son des cloches et de la Musique mi-
litaire de Neuchâtel que le cortège a quitté la
place de l'Hôtel de Ville. Après une section de
gendarmerie et la musique, le drapeau canto-
nal et l'huissier gouvernemental en grand cos-
tume ouvraient la marche au Conseil d'Etat, et,
derrière, les huissiers du Grand Conseil, au
corps législatif. Une seconde section de gendar-
merie fermait le cortège. Sur tout le parcours,
la population se pressait pour ne rien perdre du
défilé.

On sait qu'en ces occasions, il ne reste pas
une place inoccupée dans la Collégiale. Ainsi
en fut-il hier. Tandis que l'orgue jouait, nos
autorités entrèrent par la grande porte, au mi-
lieu des gendarmes faisant la haie, fusil à l'é-
paule.

Après une prière du pasteur officiant, M.
Willy Corswant, de La Chaux-de-Fonds, la < Mu-
sique militaire » joue l'adagio de l'« Oxford
Symphonie > de Haydn, puis le pasteur s'adres-
se aux députés en partant d'une parole de l'a-
pôtre Paul : « Soyez des hommes ». (1er épitre
aux Corinthiens, XVI, 13).

Il y a quelque chose de symbolique, — dit
M. Corswant — dans la situation de la salle du
Grand Conseil, entre le Château et la Collé-
giale, entre le lieu où s'exécute la volonté des
députés et celui où, leur esprit s'élevant vers
Dieu, ils prennent le sens de leur responsabi-
lité, en opérant la concentration de leur énergie
sur l'autel de leur vie intérieure. C'est ici aussi
le lieu et le moment de les exhorter à être des
hommes. Des hommes de bon sens d'abord, le
bon sens assurant l'équilibre des facultés et fai-
sant éviter les écueils par l'expérience et le
souci de la vérité. Des hommes de courage aus-
si, car, à la prudence, on doit allier l'énergie
et l'action, pour triompher de nos cancers éco-
nomiques et de nos tuberculoses morales ¦; des
homme de courage en contact avec l'Opinion
publique, mais affranchis de la recherche de la
popularité, des hommes possédant des opinions
diverses, c'est forcé, mais sincères, il le faut
Enfin, des hommes de foi, de cette foi qui éloi-
gne de l'égoïsme et de la démoralisation. Seul
le sentiment de la valeur des choses et des êtres
donne son prix à la vie, conduit à la compren-
dre et fait lever les yeux vers le gouvernement
de l'univers en s'inspirant de sa richesse idéale.
Nous habitons un beau pays : qu'à la beauté de
ce domaine national corresponde la beauté mo-
rale, pour que le pays soit une force utile !

Ce discours est suivi de 1 exécution par la
Musique militaire de Neuchâtel de la Marche
de couronnement du « Prophète », de Meyer-
beer, et la Collégiale se vide, pendant que le
public envahit les tribunes de la salle du Grand
Conseil.

La séance
Elle est ouverte par le doyen d'âge, M. Jean

Humbert, qui souhaite une cordiale bienvenue à
ses collègues et à M. Antoine Borel, nouvel élu
au gouvernement. Il fait ressortir les difficultés
du moment et en appelle à toutes les bonnes
volontés et à l'esprit de concorde pour le plus
grand bien du pays. Que le Grand Conseil ré-
ponde à la confiance dont il est honoré 1 Le pré-
sident déclare ouverte la 26me législature.

Les élections du Grand Conseil et du Conseil
d'Etat sont validées, conformément au rapport
de la commission spéciale sur la vérification
des pouvoirs.

Le Grand Conseil est assermenté après lec-
ture de la formule du serment par le président.
Le groupe socialiste, qui a demandé la formule
laïque du serment, s'exécute après les députés
des autres groupes.

Ensuite c'est le tour du gouvernement dont

les membres prennent place face à la tribune,
tandis que leur huissier, en couleurs cantonales
et sceptre en mains, demeure à côté du banc du
Conseil d'Etat et se retire à la fin de cette céré-
monie.

Nomination du bureau du Grand Conseil. —
Sont nommés : président, M. Jules-F. Jacot,
par 74 suffrages sur 98 ; premier vice-prési-
dent, M. Henri Berthoud, par 74 suffrages ; se-
cond vice-président, M. Edouard Spillmann, par
73 voix ; secrétaires, MM. Otto de Dardel par
78 voix et Adolphe Ischer, par 61 voix ; ques-
teurs, MM. Romain Ruedin, Paul Jeanneret,
Emile Dubied et Edouard Lœw.

Le bureau provisoire cède la place aux nou-
veaux élus.

M. Jules-F. Jacot, prés., remercie ses collè-
gues et déclare qu'il s'efforcera de remplir son
mandat en se souvenant du serment qu'il vient
de prononcer. Le nouveau président insiste dans
son discours sur ce qui s'est fait chez nous en
matière d'assurances et rappelle que le député
Gustave Renaud en posa le premier jalon au
Grand Conseil, qu'ensuite le canton y travailla
par la création de la caisse cantonale d'assu-
rance populaire et que dans quelques jours, cet
exemple sera suivi en Suisse. Bientôt on s'occu-
pera de l'assurance-chômage. Il faudra voir à
concilier les tâches nouvelles avec le rétablisse-
ment de l'équilibre financier. (Des applaudis-
sements ponctuent l'allocution présidentielle.)

Députatton au Conseil des Etats. — Sont
nommés, MM. Ernest Béguin et Pierre de Meu-
ron, par 66 et 59 voix.

M. Breguet, proposé par le groupe socialiste,
recueille 38 suffrages.
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L'orage, qui menaçait depuis quelques jours,
a éclaté hier soir, peu après 7 heures, sur la
Ville. Accompagné de nombreux petits, grêlons,
il fut d'une notable violence. En peu de minu-
tes, les routes en pente étaient transformées en
torrents alpins et l'on en voit les conséquences
ce matin : des ravinées profondes les détério-
rent et, aux points de jonction avec les artères
planes, la terre et les pierres forment de petits
cônes d'alluvion. iLes services des travaux pu-
blics vont avoir à faire pour remettre tout en
ordre.

Un torrent d'eau et de boue descendu de
Grise-Pierre obstrua un instant la voie du tram
de la ligne 2 et pénétra dans le sous-sol du
magasin d'épicerie voisin, où la couche d'eau
dépassa soixante centimètres.

Sur la ligne de Saint-Biaise, l'orage a occa-
sionné des dégâts assez considérables. La voie
était obstruée de Gigraltar à Pierre-à-Mazel.

Il y avait de très épaisses couches de limon à
Gibraltar et au contour du Rocher, en particu-
lier.

A 8 h. 20 du soir, la circulation était rétablie
partout.

POLITIQUE

Les dettes interalliées
et la France

PARIS, 18 (Havas). — On lit dans le
•t Temps > :

Le conseil des ministres a chargé, vendredi
dernier, MM. Briand, ministre des affaires
étrangères, et M. Caillaux, ministre des finan-
ces, d'étudier la solution à donner à la ques-
tion des dettes interalliées.

Nous croyons savoir que très prochainement
et, sans doute dans le délai maximum de quin-
ze jours, le gouvernement français présentera
à ses alliés créanciers : les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne, un plan et des propositions
fermes en vue du règlement de la dette de
guerre.

M. Caillaux candidat au Sénat
PARIS, 18 (Havas). — Le < Temps > publie

la dépêche suivante du Mans :
Le bureau de la fédération du comité radical

et radical-socialiste de la Sarthe, et les conseil-
lers généraux appartenant au cartel des gau-
ches, se sont réunis lundi dans la salle de la
mairie du Mans.

M. Joseph Caillaux, ministre des finances,
était présent. L'ordre du jour suivant a été
voté :

< Le bureau de la fédération des comités ré-
publicains et de lacmajorité républicaine du
Conseil général félicite M. Joseph Caillaux d'a-
voir reçu par sa nomination au ministère des
finances une première et éclatante réparation ;

» Considérant qu'il doit, dans les luttes diffi-
ciles d'aujourd'hui, jouir au parlement de toute
l'autorité nécessaire et être investi publique-
ment de la confiance du corps électoral ear-
thois, remercie M. Gigon, sénateur, MM. Dalle-
magne, Breton, Montigny, députés, des offres
de désistement qu'ils ont faites ;

> Retient, sur rinstance de M. Gigon, l'offre
de celui-ci en le félicitant de l'admirable preu-
ve de désintéressement qui restera l'honneur
d'une carrière politique toute de fidélité et de
dévouement à la République et à la France ;

> Demande à tous les élus et militants répu-
blicains du département vainqueur aux élec-
tions municipales, de compléter cette victoire
lors des prochaines élections sénatoriales et
cantonales. >

M. Joseph Caillaux, ayant accepté de poser
sa candidature pour l'élection sénatoriale en
remplacement de M. Gigon, démissionnaire, el
ce dernier ayant envoyé sa démission au prési-
dent du Sénat, l'élection aura lieu dans le cou-
rant de juillet .

Un discours de M. Stresemann
BERLIN, 18 (Wolff). - A la séance de lundi

du Reichstag, M. Stresemann, ministre des af-
faires étrangères, a prononcé un grand discours
politique. Il a parlé des relations de l'Allema-
gne avec les Etats-Unis qui sont satisfaisantes ;
les relations avec les Etats frontières de la Rus-
sie se raffermissent. Avec l'Autriche et l'Italie,
comme avec la Tchécoslovaquie, la Suisse, les
Pays-Bas, la Hongrie et la Belgique, les rela-
tions sont bonnes.

En ce qui concerne les grandes questions de
politique étrangère, M. Stresemann déclare que
l'injustice commise par la non-évacuation de la
zone de Cologne montre à l'Allemagne que l'on
est encore loin des relations pacifiques nor-
males.

L'Allemagne ne peut pas admettre qu'il sub-
siste un problème de sécurité contre les atta-
ques allemandes. Le point de vue de l'Allema-
gne est qu 'une solution sans l'Allemagne serait
une solution contre l'Allemagne et qui ne servi-
rait pas les intérêts de la paix européenne.

L'affirmation d'après laquelle l'Allemagne
tend à un quatrième partage de la Pologne, re-
pose sur une méconnaissance complète des trai-
tés. L'Allemagne ne désire nullement modifier
cette frontière par la force.

Parlant ensuite de la Société des nations, M.
Stresemann déclare qu'il n'est pas possible d'ar-
river à une collaboration heureuse avec cette
société tant que subsisteront les divergences en-
tre l'Allemagne et les alliés.

Dès que fut terminé le discours du ministre
des affaires étrangères, les communistes ont
proposé un ordre du jour de méfiance.

La suite du débat a été renvoyée à mardi.

NOUVELLES DIVERSES
La fatale imprudence. — A Lucerne, deux

jeunes gens avaient loué un canot dimanche ma-
tin pour aller sur le lac. En voulant changer de
place, ils tombèrent à l'eau. L'un d'eux put être
sauvé, mais le jeune Xavier Haas, apprenti mé-
canicien, âgé de 16 ans, d"Emmenbrùcke, qui ne
savait pas nager, s'est noyé.

Deux chutes mortelles. — A Oberwetzikon
(Zurich), l'agriculteur Jacob Baumann, âgé de
45 ans, qui travaillait dans sa grange, a glissé
et est venu s'abattre sur l'aire de la grange. H
a succombé quelques heures après.

— Un berger nommé F. Tauxe, né en 1872,
employé chez M. Vallay, agriculteur à Chancy,
est tombé du fenil et s'est fracturé le crâne. Il
est mort à l'hôpital hier après midi.

Accident de montagne. — M. Auguste Trink-
ler, propriétaire a d'un magasin de cigares à
Berne, faisant dimanche l'ascension du Hohnie-
sen, dans le Simmental, a été atteint si griève-
ment à la tête par une pierre qu'il succomba
deux heures après l'accident. M. Trinkler était
âgé de 35 ans et s'occupait beaucoup d'alpinis-
me et de culture physique.

La catastrophe de Dorstfeld. — On mande of-
ficiellement que le nombre des morts de la ca-
tastrophe minière de Dorstfeld est de 44 dont
43 ont été retirés de la mine, celui des blessés
de 25 dont trois grièvement.

Il est très vraisemblable que l'explosion a
commencé dans le magasin des explosifs où se
trouvaient 1080 kilos de matières explosives.
Les explosions ont ensuite été propagées dans
la mine par le grisou.

I_©s orages
FRAUBRUNNEN, 18. - Les très violents

orages qui ont éclaté dimanche soir sur une
grande partie du canton de Berne, ont causé de
graves dégâts aux cultures du district de Frau-
brunnen. A Grafenried, la foudre est tombée
sur une ferme qui fut en peu de temps complè-
tement brûlée. Le mobilier et 4 porcs sont res-
tés dans les flammes.

WABERN, 18. — La ligne de chemin de fer
de la Gûrbe a été obstruée par suite de l'inon-
dation entre Kehrsatz et Wabern par du gra-
vier amoncelé par l'orage. La locomotive, un
fourgon et une voiture d'un train dont le con-
ducteur n'avait pas remarqué à temps l'obsta-
cle, ont déraillé. Aucun voyageur n'a été sérieu-
sement blessa

LANGNAU, 18. — Le violent orage qui s'est
abattu dimanche soir sur l'Emmenthal, a causé
d'importants dégâts. Il était accompagné de grê-
le. Les ruisseaux ont été fortement grossis par
les pluies et en plusieurs endroits des inonda-
tions se sont produites. Les jardins et les cultu-
res de toutes sortes ont été fortement abîmés.
Une maison a dû être évacuée à Kâhretschwen-
di. Plusieurs petits ponts ont été emportés.
L'eau a envahi, en plusieurs endroits, les caves
des maisons.

MOUDON, 18. — Un orage de grêle, d'une
extraordinaire violence, s'est abatt u sur
la ville de Moudon et la contrée environnante,
lundi, à 17 h. 30.

L'averse venait du nord-ouest et n'a heureu-
sement recouvert qu'une partie du territoire. A
Moudon même, il est tombé, pendant vingt mi-
nutes, des grêlons gros comme des noix. Tout a
été haché. Les arbres ont perdu leurs fleurs et
leurs feuilles. Dans les jardins, il ne reste plus
un brin. C'est un véritable désastre pour la cam-
pagne.

A Moudon, les grêlons ont obstrué les gueu-
lards d'égout. L'eau est descendue de la rue du
Château dans la basse ville, où elle est entrée
dans les maisons. La route, vers la place du
marché, formait un lac. Un atelier et les maga-
sins de M. Pahud, tapissier, ont été envahis par
l'eau. D'innombrables vitres ont été brisées. A
23 heures, il y avait encore des amas de trente
centimètres de grêlons sur la route.

Le premier-lieutenant otraervateur Robert
Daccord, qui a succombé à la suite des bles-
sures reçues dans l'accident d'aviation de
Pampigny.

De solennelles obsèques ont été faites lundi
soir , à Echichens près Morges, au premier-lieu-
tenant Robert Daccord. De nombreuses notabi-
lités, un détachement de l'école de recrues ac-
tuellement à la caserne de la Pontaise y figu-
raient. Pendant la cérémonie, cinq aviateurs mi-
litaires ont survolé le village et le cimetière.

Un deuil dans l'aviation suisse

DERNIERES DEPECHES
L>a situation, en Bulgarie

LONDRES, 19. — M. Kalkoff , ministre des
affaires étrangères bulgare, actuellement à
Londres et qui s'est entretenu avec M. Cham-
berlain, a déclaré qu'il désirait vivement dé-
mentir le bruit suivant lequel il avait l'inten-
tion de demander une prolongation du main-
tien de la gendarmerie supplémentaire.

Il appartient aux alliés de se prononcer sur
ce point. Il a expliqué que sa mission avait
pour but d'exposer la situation de la Bulgarie.
Il estime que le gouvernement a rétabli l'ordre,
mais que tous les centres de conspiration n'ont
pas encore été découverts.

Quant à la propagande rouge, le ministre bul-
gare est d'avis qu'elle vise aussi bien certains
grands Etats que les pays balkaniques. Il a dé-
claré avoir communiqué plusieurs documents
subversifs aux gouvernements intéressés.

D'autre part , suivant des informations éma-
nant d'un milieu bien informé, le gouverne-
ment britannique partagerait les vues des au-
tres alliés, c'est-à-dire qu'il n'y a pas lieu de
permettre le maintien des troupes supplémen-
taires au delà du 31 mai.

Plus d'argent pour les soviets
LONDRES, 19 (Havas). — Une dépêche de

Berlin aux journaux annonce que la Banque
de France, la Banque d'Angleterre et la Reichs-
bank se seraient mises d'accord pour refuser
dorénavant tout crédit à l'Union des soviets
ainsi qu'à ses organisations subsidiaires.

lia coupe Davis
BERNE, 19 (Agence). — La Suède, qui a

gagné le match éliminatoire pour la coupe Da-
vis sur la Suisse, aura à disputer le prochain
match avec les Pays-Bas qui viennent de l'em-
porter sur la Tchécoslovaquie par trois victoi-
res contre deux.

__T- JLA FEUIIXE D'AVIS DE
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et nos bureaux étant fermés ce jour-
là, les personnes nui auraient des
annonces à faire paraître dans le
numéro de vendredi 22 mai, sont
priées de les faire parvenir jusqu'à
mercredi à midi.

(Les grandes annonces doivent être remises
jusqu'à 9 heures du matin.)
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meilleures conditions

Les membres de la Société Fraternelle de
Prévoyance, section Cofîrane-Montmollin, sont
informés du décès de leur collègue et ami,

Monsieur Aldin GLAUSER
membre actif de la société.

L'enterrement auquel ils sont priés d'assister
aura lieu mardi 19 courant

Départ du domicile mortuaire à 13 heures.
Le Comité.

*_______*__**___t-_**mB%\__*m^
La Commune des Hauts-Geneveys a le péni-

ble devoir de faire part du décès de son cher et
regretté président,

Monsieur Augustin MOREL
survenu lundi 18 courant.

L'ensevelissement aura lieu mercredi 20 mai,
à 13 h. %.

Conseil Communal.
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Madame et Monsieur Hermann Steiner-Chris-
tinat et leurs enfants, Alfred et Marguerite Euegist ; Madame Lina Beck-Christinat et ses lui

"
Henri et Gustave ; Mademoiselle Ann a Christ",'
nat ; Messieurs Albert et Eugène Christinat •
Madame et Monsieur Abert Dubois-Christinat etleur fille Madeleine ; Madame veuve Marguij.
rite Christinat-Delorme, à Mûr (Vully) ; Mon-
sieur Henri Delorme et ses enfants, à Mûr (Vul-
ly) ; Madame veuve Marianne Amiet-Delorme
et ses enfants, à Fiez (Vaud) ;

Monsieur Charles Grandjean ; les familles
Monney, Burnier, parentes et alliées, ont la
grande douleur de faire part de la mort de

Madame Henriette CHRISTINAT
née DELORME

leur chère et regrettée mère, belle-mère, grand'
mère, sœur, belle-sœur, tante et parente, enle-
vée à leur tendre affection après une courte ma-
ladie, dans sa 73me année.

Neuchâtel, le 18 mai 1925.
Mère chérie, toi qui fus notra

guide et notre soutien» tu nous lais,
ses en une Immense douleur.

Dors en paix, bonne et tendre mè-
re, nous t'avons tant aimée, ton
souvenir si cher sera notre seul
bonheur.

Eepose en paix.
Ephêsiena IV, 82.
Corinthiens, XV, 12.

L'enterrement aura lien, sans suite, dans la
plus stricte intimité, le mercredi 20 mai.

Domicile mortuaire : Gibraltar 20,
On ne touchera pas

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur Jean Girel ; Monsieur et Madame
Charles Senn et leur petit-fils René Eggli, ainsi
que les familles parentes et alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part de la perte irré-
parable qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Madame Marguerite GIREL
née SENN

leur bien-aimée épouse, mère, fille, petite-fille,
belle-fille, belle-sœur, tante, cousine et parente,
décédée le 18 mai 1925, dans sa 26me année,
après une longue et pénible maladie, vaillam-
ment supportée.

Venez h mol, vous tous qui
êtes travaillés et chargés et je
vous soulagerai.

Mat XI, 28.
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu le

mercredi 20 mai 1925, à 15 heures,
Neuchâtel, Chavannes 21.

On ne touchera pas
Prière de ne pas f a i r e  de visites
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a _uï»)illard automobile pou enterrements
| et incinérations permettant de transporter

g lesMEtembres de la famille en même tenvj>&
que le cercueil.

Concessionnaire exclusiî de la Yfl"to
j pour les enterrements dans la circonscription

communale.
__ ê Concessionnaire de la Société de crémation.
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